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Colombie, symphonie de vies et espoir de paix


De nos contrées lointaines, ce pays méconnu nous attire autant qu'il nous impressionne. Ses sonorités enivrantes et sa littérature empreinte de réalisme magique sont des cris lancés au monde pour que l'on vienne découvrir son vrai visage. Le pied à peine posé sur son sol, la Colombie nous étreint, casse nos préjugés, nous émeut, nous séduit. Les Andes, le Pacifique, les Caraïbes, l'Amazonie et les Llanos, ces grandes régions qui concentrent le plus beau de l'Amérique du Sud, nous font voyager rien qu'en les citant. Royaume où la nature vous emmènera des plages dorées du pacifique aux luxuriantes forêts d'Amazonie, la Colombie est une symphonie de biodiversité où chaque recoin est un poème en soi. Mais au-delà de ses paysages spectaculaires, de ses fruits aux saveurs exaltantes et de ses extraordinaires trésors naturels, c'est la formidable énergie des Colombiens qui rend le pays si magique. En marche vers la paix, la Colombie, marquée par des décennies de conflits, se redresse aujourd'hui avec détermination. Les cicatrices de son passé sont certes présentes, mais elles ne définissent pas ce pays : admirez plutôt les sourires sur les visages colombiens, ils témoignent d'une capacité de résilience, de force et de désir de partager avec le monde la renaissance de leur terre. Que ce guide soit un passeport pour un monde où chaque instant est une promesse de découverte et chaque rencontre une leçon d'humanité.

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


Cela dépend de plusieurs critères. Côté climat, plus que les températures qui changent peu au cours de l’année (ci-dessous à Bogotá, 2 600 m) et dépendent surtout de l’altitude, la pluviosité évolue en fonction des saisons, sèche ou humide.  Il faut aussi tenir compte de l’affluence et des tarifs (vacances scolaires, fêtes religieuses et ponts fériés), des événements (festivals...), ou encore du type d’activités envisagées : trekking, plongée, kitesurf, observation des baleines...

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 9° / 19°




[image: ] HAY FESTIVAL EN COLOMBIA (CARTAGENA DE INDIAS)[image: ]



Ce grand festival de littérature et des arts est l'un des nombreux événements prestigieux organisés dans la cité coloniale.





[image: ] CARNAVAL DE NEGROS Y BLANCOS (PASTO)



Cette festivité qui remonte à l'époque coloniale symbolise à merveille la diversité culturelle et ethnique de la Colombie.


Février
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[image: ] CARNAVAL DE BARRANQUILLA (BARRANQUILLA)



Inscrit au patrimoine de l'Unesco et complètement fou, le grand carnaval colombien n'a rien à envier à celui de Rio.
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CARNAVAL DE BARRANQUILLA - © MAUROOSO - stock.adobe.com



Mars
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[image: ] FESTIVAL INTERNACIONAL DE CINE DE CARTAGENA (CARTAGENA DE INDIAS)



L'un des plus importants festivals de cinéma d'Amérique latine. Nombreux événements en plein air au milieu des vieilles pierres.


Avril
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[image: ] FESTIVAL IBEROAMERICANO DE TEATRO DE BOGOTÁ (BOGOTÁ)



L'un des plus grands festivals d'arts scéniques au monde. Théâtre, danse, ou cirque dans des salles prestigieuses et dans la rue.
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Défilé coloré, Festival Iberoamericano de Teatro de Bogotá. - © Nicolas Lhullier



Mai
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[image: ] FESTIVAL DE LA LEYENDA VALLENATA (VALLEDUPAR)



Ce festival traditionnel et festif met à l'honneur les plus grands artistes de ce genre musical emblématique de la Colombie.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 18°

Juillet

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 18°

Août
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[image: ] FESTIVAL DE MÚSICA DEL PACÍFICO PETRONIO ÁLVAREZ (CALI)



La culture afro-colombienne de la côte pacifique s'invite à Cali. Musiques, danses, gastronomie et savoirs ancestraux.





[image: ] FERIA DE LAS FLORES (MEDELLÍN)



La "ville de l’éternel printemps" met à l'honneur la composition florale à grande échelle et l'office traditionnel de silletero.


Septembre
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[image: ] DÍA DEL AMOR Y LA AMISTAD



En Colombie on fête l'amour et l'amitié toute l'année mais surtout en septembre. Mais qui se cache derrière ces cadeaux ?


Octobre
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[image: ] GREEN MOON FESTIVAL (SAN ANDRÉS)



Défilés rythmés et spectacles célébrant les traditions culturelles du peuple afro-caribéen de San Andrés et Providencia.


Novembre
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[image: ] ROCK AL PARQUE (BOGOTÁ)



Le plus gros festival musical en plein air d'Amérique du Sud. Du rock (au sens large) en espagnol, avec des artistes légendaires.


Décembre
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[image: ] FESTIVAL DE LUCES EN VILLA DE LEYVA (VILLA DE LEYVA)



La ville s'illumine de chandelles et feux d'artifice en l'honneur de l'Immaculée Conception, le début des célébrations de Noël.
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FESTIVAL DE LUCES EN VILLA DE LEYVA - © Laura Olejua - stock.adobe.com







Les bonnes raisons d’y aller



L'aventure

Le pays de l'El Dorado attire depuis toujours les aventuriers. C'est votre tour !


[image: ]

Randonnée dans la Sierra Nevada. - © JoergSteber - stock.adobe.com



Le pays aux mille rythmes

Cumbia, vallenato, curulao, bambuco ne sont que quelques saveurs de ce pays très musical.


[image: ]

Fêtes de San Pacho, Quibdó. - © Adrien Scat



Des mystères sous la terre

Les sites archéologiques n'ont révélé qu'une partie minime de leurs secrets.
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Peintures ancestrales de Tierradentro. - © Nicolas LHULLIER



La chaleur humaine

Un coup de cafard, venez en Colombie, sourires et abrazos vous ramèneront à la vie !
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© andresr - iStockphoto.com



Une biodiversité exceptionnelle

Ce pays méga divers est la contrée préférée des oiseaux, papillons, palmiers et orchidées.
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© Japareng  - stock.adobe.com



Macondo

Au pays du réalisme magique (Cent ans de solitude), la réalité dépasse souvent la fiction.
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Gabriel García Márquez. - © Anamaria Mejia - Shutterstock.com



Le pays du café

La terre de Juan Valdez est l'occasion de mieux connaître le monde fascinant du café.


[image: ]

Tri du café, Pijao. - © Nicolas LHULLIER



Le páramo, un écosystème unique 

Parmi les paysages époustouflants, il y a ceux du páramo, un écosystème fragile et vital.
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Paysage du páramo. - © MatthieuCattin - Shutterstock.com



Des traditions ancestrales

De l'artisanat inspiré de la cosmovision et des festivités empreintes de syncrétisme.


[image: ]

Défilé lors du Festival Iberoamericano de Teatro de Bogotá. - © Nicolas Lhullier



Une cure de vitamines

Combien de fruits dont vous n'avez jamais entendu le nom vous attendent en Colombie ?


[image: ]

Jus de guanabanas, à goûter absolument ! - © Nicolas LHULLIER









Les 12 mots-clés



#Biodiversidad

La Colombie accueille la plus grande biodiversité au monde après le Brésil, huit fois plus grand. Plus de 10 % de la faune et de la flore mondiales sur seulement 0,77 % de la superficie de la planète. C'est de loin le premier pays au monde en nombre d'espèces d'oiseaux, de papillons et d'orchidées. Un paradis pour les naturalistes et biologistes !

#Café

La Colombie est réputée pour son café, un arabica à la douceur caractéristique, cultivé dans les montagnes verdoyantes, entre 1 200 et 1 800 m d'altitude. Les meilleurs grains sont exportés, mais depuis quelques années, on peut désormais boire du bon café en Colombie, grâce à l’apparition d'établissements spécialisés, avec des baristas talentueux.


[image: ]

Café spécial de Pijao. - © Nicolas LHULLIER



#Chiva

Un vieux bus typique, construit à partir d'un châssis d'autobus avec une carcasse de bois, peint de couleurs vives (souvent aux couleurs du drapeau national). Un moyen de transport rural, où s'entassent les hommes, les poules, les porcs ou les sacs de café. En ville, les chivas que l'on voit sont en général de véritables discothèques ambulantes !


[image: ]

Départ de la chiva, San Andrés de Pisimbalá. - © Nicolas LHULLIER



#Cocaïna

Tristement, la cocaïne est un mot qui revient trop souvent quand on  évoque la Colombie. Difficile en effet d'ignorer que le pays est le  premier producteur mondial et que la poudre blanche est au cœur du conflit  colombien en finançant les bandes criminelles,  paramilitaires et guérillas, sans oublier les campagnes de certains partis  politiques.

#Cumbia

La cumbia est le genre musical et la danse les plus représentatifs de la Colombie. Née dans la région caraïbe, elle symbolise le métissage et résulte d'un savoureux mélange de rythmes de tambours hérités des esclaves africains, des sonorités des flûtes indigènes et des instruments et mélodies apportés par les colons espagnols. En piste !

#Echao pa' lante

Le titre d'un album de grand salsero Joe Arroyo, mais surtout ce  qui caractérise la grande majorité des Colombiens et Colombiennes : un  état d'esprit entrepreneur et combatif, qui va de l'avant dans n'importe  quelle circonstance, qui s'accroche malgré les difficultés de la vie  quotidienne, bref l'optimisme et l'enthousiasme à toute épreuve.

#El Dorado

Le mythe de l’El Dorado, la Cité d'Or, serait né de chroniques  espagnoles relatant des cérémonies muiscas, où des offrandes en  or et pierres précieuses étaient jetées depuis un radeau dans les eaux  de la lagune de Guatavita, pour satisfaire les Dieux. Le Musée de l'Or  de Bogotá présente la Balsa Muisca, reproduction en or de ces événements.

#Esmeralda

La Colombie est le premier producteur mondial d'émeraude. Les  Chibchas les exploitaient bien avant l'arrivée des Espagnols. On en fait  aujourd'hui de superbes bijoux. Le « vert colombien » avec des tons  sombres et intenses, est la référence en la matière. La valeur de la  pierre dépend de sa couleur, de sa clarté, de sa forme et de son poids.

#Frutas

La Colombie est le pays des jus de fruits, que l'on vous sert du petit  déjeuner au dîner. La variété énorme de fruits aux noms étranges est une   surprise, pour les yeux comme pour les papilles. Lulo,  guanabana, uchuva, feijoa, ou tomate de arból, introuvables chez nous,  côtoient maracuya,  mangue, goyave... A consommer sans modération !


[image: ]

Mangues, se mangent souvent peu mûres avec du sel. - © Nicolas LHULLIER



#Páramo

Ce biotope néo-tropical que l’on trouve dans les hauts plateaux andins, à plus de 3 200 mètres d’altitude, a la particularité de présenter un fort endémisme et de stocker une grande partie des ressources hydriques qui alimentent les fleuves et rivières du pays. La Colombie dispose des plus grands et des plus riches páramos au monde. A découvrir !

#Paz

La paix, la population colombienne y aspire depuis des décennies, surtout depuis les accords de 2016. En 2022, l'élection de Pietro à la tête d'une coalition de gauche a changé la donne : il se positionne en faveur d'une paix totale et souhaite de nouvelles négociations avec l'Armée de libération nationale, guérilla la plus active du continent.

#Willys

Cette Jeep de guerre américaine, capable de résister aux conditions climatiques et topographiques les plus difficiles, est arrivée en Colombie dans les années 1950-60, pour le transport des sacs de café et des paysans. Increvable et repeinte de couleurs vives, elle a résisté au temps et fait partie intégrante des paysages et de la culture du café.


[image: ]

Jeep Willys chargée de sacs de café. - © Adrien Scat



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous ne vous contentez pas d'un « salut ça va ? », vos salutations sont toujours multiples : ¿ Qué has hecho ?, ¿ Q'hubo ?, ¿ Qué más ?, ¿ Cómo te ha ido ?, ¿ Como andas ?

[image: ] Vous riez jaune aux plaisanteries associant Colombie à cocaïne ou à Pablo.

[image: ] Vous êtes calé à la hora colombiana et ne vous excusez plus quand vous arrivez en retard. Vous pouvez même oublier d'arriver...

[image: ] Vous avez intégré toutes les astuces pour ne pas dar papaya. Vous pensez que si quelqu'un s'est fait voler ou arnaquer, c'est forcément de sa faute !

[image: ] Vous faites la différence entre un tinto et un café.

[image: ] Vous fermez dé-li-ca-te-ment les portières des taxis.

[image: ] Le 31 décembre juste avant minuit, vous faites le tour du pâté de maisons avec une valise pour vous garantir une année pleine de voyages et d'aventures !




INTERVIEW

Ma Colombie

Par Manon Chauvin, auteure

Pourquoi choisir la Colombie comme prochain voyage ? 

La Colombie répond à tout ce que notre imaginaire collectif perçoit de l’Amérique du Sud : du soleil, de la musique, la convivialité, l’incroyable diversité, etc. C’est généralement la destination que je conseille pour un premier voyage en Amérique latine. C’est un pays qui reste authentique face à la montée du tourisme et qui offre un panorama incroyable de paysages et d’activités. Montagnes, désert, jungle, canyons, volcans, îles paradisiaques… C’est vertigineux !

Quel est ton coup de cœur ? 

À vrai dire, j’en ai deux ! D’abord la découverte du Choco caribéen, situé sur la côte nord-ouest de la Colombie, tout près du Panama. Jusqu’à récemment, ce paradis entre jungle et plage était l’une des régions les plus isolées du pays, ce n'est plus le cas aujourd'hui. Il y a aussi le Meta, à l'est de la cordillère orientale des Andes. Là-bas, la nature est restée sauvage et préservée ; au-delà de la jungle, on découvre des sites exceptionnels comme des canyons, des cascades, et même des pétroglyphes précolombiens ! Comme d'autres régions reculées du pays, ce territoire a été affecté par les conflits armés et le trafic de drogue, mais aujourd’hui les communautés locales ont fait preuve de résilience face à ces défis et accueillent chaleureusement les visiteurs.

Une expérience à s’offrir absolument ? 

Si je devais n'en conseiller qu'une seule : une immersion d’une journée et d’une nuit dans la jungle. Que ce soit l’Amazonie ou le Darién, la forêt tropicale a une énergie très particulière et il y a tant de merveilles naturelles à admirer.

Une adresse hors des sentiers battus ? 

Dans la région du café, le petit village de Pijao, très typique et coloré, attire de plus en plus de voyageurs, mais il faut y séjourner ! Il cache de véritables pépites comme la forêt de palmiers de cire et le Páramo de Chilí : ce sont de bonnes alternatives aux excursions souvent encombrées de la région du café.
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© Manon Chauvin
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Idées de séjour


S’inventer un itinéraire en Colombie n’est pas chose aisée. Cela dépend surtout du temps dont on dispose, car les attractions sont nombreuses, et elles sont réparties dans les quatre coins du pays, avec des temps de trajets souvent rebutants par la route. Il faut donc identifier exactement ce que l’on veut faire et voir : plutôt des vacances farniente ou sportives ? Plutôt un trip aventure en pleine nature ? Plutôt des visites de villes coloniales et de sites archéologiques ? Ou probablement un mélange de tout cela ! L’important est de se laisser un peu de marge entre les destinations et de ne pas vouloir en faire trop (vous pouvez revenir !). Les déplacements en avion permettent de gagner du temps pour les voyageurs pressés, et ce n’est souvent pas tellement plus cher que le bus. On peut aussi louer une voiture. L’idéal est de combiner les modes de transport et de garder de la place pour l’improvisation, disons-le, à la colombienne !

Bogotá, zone du café et côte caribéenne

Deux semaines sont un minimum pour vraiment s’imprégner du pays. Il faut se limiter à deux (voire trois régions maximum) pour vraiment en profiter et ne pas être en train de changer d’hôtel toutes les nuits, ce qui est épuisant.

Jour 1 - Arrivée en Colombie

Arrivée tardive en général par un vol en provenance d’Europe, nuit dans le quartier colonial de La Candelaria.

Jour 2 - Bogotá, découverte de La Candelaria

Réveil tôt avec le décalage horaire pour une grosse journée de visites du centre historique : Plaza de Bolivar, musée Botero, Musée de l’Or, montée au Monserrate pour une vue générale de la ville…

Jour 3 - Salento

Vol matinal pour Pereira [image: ] ou Armenia [image: ] dans la région du café, pour rejoindre directement Salento [image: ] (1 heure de bus). Découverte de ce village typique de l’Eje Cafetero, à 1 900 m d’altitude. On déambule dans les ruelles avec un premier aperçu de la finesse de l’artisanat local, on déguste des plats typiques et du bon café. Nuit à Salento.

Jour 4 - Valle de Cocora

Départ en début de matinée à bord d'une fameuse Jeep Willys pour la Vallée de Cocora, célèbre pour ses forêts de palmiers de cire, l'arbre national, un géant qui peut dépasser les 60 m de haut. Balade à cheval ou à pied à travers la vallée sur des sentiers bien balisés. Retour dans l'après-midi et nuit à Salento [image: ], après une petite partie de tejo.

Jour 5 - Filandia

Moins touristique que Salento, Filandia [image: ], la « Fille des Andes » vous attend. Encore une petite ville à l’architecture traditionnelle, aux façades colorées et balcons fleuris. On flâne un peu, puis on rejoint le mirador pour un beau panorama sur la vallée. Au retour, on fait halte dans les échoppes de la « rue des Artisans », et on peut visiter le centre culturel consacré au tressage artisanal du bejuco, cette liane avec laquelle on tresse des paniers depuis des générations.

Jour 6 - Barbas Bremen et Pijao

Le matin, visite guidée de la réserve naturelle Barbas Bremen pour découvrir une extraordinaire biodiversité et partir à la recherche d’une famille de singes hurleurs. Retour à l’hôtel et départ pour Pijao [image: ], via Armenia. Fin d’après-midi à Pijao, le village « slow » de Colombie, resté très authentique. Nuit à Pijao.

Jour 7 - Pijao

Circuit découverte du monde du café, avec visite d'une finca typique et dégustation dans les cafés du village. On se met au rythme local, et donc nouvelle nuit à Pijao [image: ], avant de quitter la région le lendemain.

Jour 8 - Direction Santa Marta (Taganga ou Minca)

Bus pour Pereira [image: ], via Armenia, pour un vol direct en fin de matinée ou début d'après-midi pour Santa Marta [image: ], pour une toute autre ambiance. Découverte de la ville dont le musée de l'Or Tairona et nuit sur place, ou bien on part directement dans l'un des villages proches : Taganga [image: ] sur la côte, ou Minca [image: ], dans la Sierra Nevada de Santa Marta (pour une nuit un peu plus fraîche).

Jour 9 - Découverte de Taganga et/ou Minca

Découverte des cascades et de l’environnement naturel de Minca [image: ], ou farniente à Taganga [image: ]. On dort au même endroit, soirée festive à Santa Marta ou Taganga, plus paisible à Minca.

Jour 10 - Parque Nacional Natural Tayrona

Départ tôt pour le Parque Nacional Natural Tayrona [image: ] de toute beauté, entre mer, forêt et montagne, avec des plages magnifiques et des sentiers dans la jungle. Nuit sur place ou retour à son hôtel.

Jour 11 - Départ pour Carthagène

On profite la matinée de la région, avant de prendre un van pour Cartagena [image: ], à environ 4 heures de route. Arrivée en fin d’après-midi ou début de soirée pour une balade sur la muraille, avec une brise marine et si vous arrivez à temps, un beau coucher de soleil. Soirée salsa-cumbia-champeta dans le quartier de Getsemaní. Nuit dans une belle maison coloniale.

Jour 12 - Visite du centre historique 

On profite de cette journée pour visiter la vieille ville inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco, se faire plaisir et organiser son départ le lendemain pour les îles du Rosaire.

Jour 13 - Islas del Rosario

Départ le matin pour les îles [image: ]. Snorkeling, transat sur le sable blanc, dégustation d'une coco loco... Nuit sur l'une des îles, ou retour à Carthagène.

Jour 14 - Retour à Cartagena puis à Bogotá

Matinée tranquille à Cartagena, ou sur la plage de l'île. Départ en fin d'après-midi ou en soirée pour Bogotá [image: ]. On s'offre un bon resto dans la Zona G, et on enchaîne par une sortie festive sur des rythmes endiablés dans la Zona Rosa.

Jour 15 - Chao Colombia y hasta pronto !

Préparation des bagages, balades en ville et dernières emplettes dans les marchés artisanaux, avant le départ dans la soirée.

Un mois sur la côte Pacifique et dans les Andes 

Un mois est parfait pour un road trip dans des régions très variées, avec la possibilité de sortir des sentiers battus. Sur seulement trois semaines, on peut éviter Medellín et le Pacifique ou bien le sud. Sur cinq ou six semaines, on peut explorer encore d'autres régions, comme le Santander, l'Amazonie ou les Llanos, ou encore le reste de la côte caraïbe et l'archipel de San Andrés et Providencia.


[image: ]

Sculpture de Fernando Botero - © Nicolas LHULLIER



Jour 1 - Première nuit un peu plus près des étoiles

On arrive souvent tard avec les vols intercontinentaux. Le premier jour se limite à s’installer à l’hôtel et récupérer du voyage, avec éventuellement une petite sortie dans un café proche, pour s’acclimater.

Jour 2 - Bogotá, La Candelaria

Réveil tôt (décalage horaire). On flâne dans La Candelaria : Plaza de Bolívar, Carrera Séptima dans sa partie piétonne jusqu'au Parque Nacional, en passant par le Museo Nacional. Montée au Monserrate en fin d'après-midi pour une belle vue sur la capitale. La fatigue commence à arriver, on mange un ajiaco et au dodo.

Jour 3 - Bogotá, au-delà de La Candelaria

Cette deuxième journée peut être consacrée aux musées de l'Or et musée Botero, ce sera déjà pas mal. On peut aussi se faire un graffiti tour à vélo, ou une visite en solo au marché de Paloquemao (le matin de préférence) ou au jardin botanique s'il fait beau.

Jour 4 - Medellín, « la ville de l’éternel printemps »

Départ le matin pour Medellín [image: ]. On reste dans l’ambiance urbaine mais avec un climat plus sympathique. Pas de vieilles maisons coloniales ici, mais un métro et des téléphériques qui montent dans les comunas. L’après-midi on ira dans le centre, pour visiter notamment le Museo de Antioquia et caresser les rondeurs de Botero sur la place devant. Nuit festive au Poblado pour certains, ou juste un bon resto à Manila.

Jour 5 - Medellín se met au vert

On se met un peu au vert, avec une visite du jardin botanique, et/ou du Parque Arví dans les hauteurs pour profiter de la fraîcheur et d’une montée en téléphérique inoubliable. Si on est davantage branché graffitis, il faut absolument faire un tour à San Javier, quartier de la Comuna 13.

Jour 6 - Guatapé

Excursion à la journée à Guatapé [image: ], village pittoresque et coloré, aux façades décorées de zócalos, frises en relief sur les murs des maisons. On se balade dans le village et on n’oublie surtout pas, pour ceux qui le peuvent, de monter au rocher du Peñol, un énorme monolithe de 220 m de haut, pour une vue panoramique inoubliable de la région.

Jour 7 - Nuquí ou Bahía Solano

Du petit aéroport situé à quelques minutes du Poblado, en pleine ville, on embarque à bord d’un avion à hélice pour rejoindre la côte pacifique, avec au choix Nuquí [image: ] ou Bahía Solano [image: ]. Arrivé dans la moiteur tropicale, on file en lancha dans l’un des lodges autour de Nuquí, ou en tuk tuk à El Valle [image: ]. On profite des plages sauvages et des plats locaux à base de poissons. La pluie fréquente nous rafraîchit.

Jour 8 - Plongée ou surf ?

Plongée, pêche, surf, randonnée dans la jungle, baignade dans des cascades aux eaux limpides. Quelques activités que les hôtels ne manqueront pas de vous proposer (parfois incluses dans des forfaits avec pension complète). Si vous êtes là entre juillet et octobre, partez à la rencontre des baleines à bosse, mais sans trop les déranger.

Jour 9 - Parque Nacional Natural Utría

Encore une journée pour profiter de la nature et de l’accueil adorable des populations afro-colombiennes et indigènes. On fait comme la veille, ou on change d’activité. Le Parc national Utría [image: ] est une bonne option pour se plonger en pleine nature.

Jour 10 - Medellín-Salento

De retour à Medellín, direction les vallées verdoyantes de l’Eje Cafetero. En bus (6 heures environ jusqu’à Salento [image: ]) ou en avion jusqu’à Pereira [image: ] ou Armenia [image: ], puis 1 heure de bus. On se dégourdit les jambes en déambulant dans les ruelles pentues de ce village typique de la région du café, à 1 900 m d’altitude. On déguste des plats de truites à toutes les sauces et du bon café. Nuit à Salento.

Jour 11 - Vallée de Cocora

Départ en début de matinée à bord d'une Jeep Willys pour la vallée de Cocora, célèbre pour ses forêts de palmiers de cire, l'arbre national, un géant qui peut dépasser les 60 m de haut. Balade à cheval ou à pied à travers la vallée sur des sentiers bien balisés. Retour dans l'après-midi et nuit à Salento [image: ], après une petite partie de tejo.

Jour 12 - Filandia

Encore une petite ville à l'architecture traditionnelle, aux façades colorées et balcons fleuris. On flâne dans Filandia [image: ], puis on rejoint le mirador pour un beau panorama sur la vallée et les sommets du Parc national Los Nevados [image: ]. Au retour, on fait halte dans les échoppes de la « rue des Artisans », et on peut visiter le centre culturel consacré au tressage artisanal du bejuco, cette liane avec laquelle on tresse des paniers depuis des générations.

Jour 13 - Barbas Bremen et Pijao

Le matin, visite guidée de la réserve naturelle Barbas Bremen pour découvrir une extraordinaire biodiversité et partir à la recherche d’une famille de singes hurleurs. Retour à l’hôtel et départ pour Pijao [image: ] via Armenia [image: ]. Fin d’après-midi à Pijao, le village « slow » de Colombie, resté très authentique. Nuit à Pijao.

Jour 14 - Pijao

Circuit découverte du monde du café, avec visite d’une finca typique et dégustation dans les cafés du village. On se met au rythme local, et donc nouvelle nuit à Pijao [image: ], avant de quitter la région le lendemain.

Jour 15 - Trajet Pijao – Cali 

Compter dans les 4 heures de route pour rejoindre Cali [image: ], en passant par Armenia [image: ] ou Caicedonia. La capitale mondiale de la salsa vous attend pour une nuit où vous en prendrez plein les yeux, plein les oreilles. N’oubliez pas de visiter le quartier de San Antonio, mais aussi le centre (en journée) pour sentir la chaleur humaine de cette ville, où « les femmes sont comme les fleurs, vêtues de mille couleurs ».

Jour 16 - Départ pour Popayán

2 heures 30 de bus pour rejoindre Popayán [image: ], la « ville blanche », l’une des capitales religieuses du pays, où la Semaine sainte se vit avec beaucoup de ferveur. On se balade d’une église coloniale à l’autre, dans les rues du vaste centre historique, et on admire le coucher de soleil depuis le Morro de Tulcán, une colline abritant un site archéologique précolombien.

Jour 17 - Silvia ou Volcan Puracé

Si on est là un mardi matin, cela vaut le coup de se rendre au marché de Silvia [image: ], petite ville habitée par les Indiens Gambianos, à 1 heure 30 de Popayán. Sinon, les sportifs se lanceront dans l’ascension du volcan Puracé (4 780 m), avec une agence locale, ou feront un tour de VTT dans la région jusqu’à des eaux thermales. Nouvelle nuit à Popayán.

Jour 18 - Tierradentro

Un long voyage de 5 heures de bus pour rejoindre le village indigène de San Andrés de Pisimbalá [image: ], à proximité du site archéologique de Tierradentro [image: ], inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco. Soirée et nuit dans ce village paisible où l’on se couche tôt.

Jour 19 - Tierradentro

Visite des musées archéologiques et ethnographiques, puis découverte du parc archéologique qui renferme le plus grand ensemble de sites funéraires (hypogées) précolombiens du pays. Le cadre est magique et on visite les sites via un circuit en boucle.

Jour 20 - San Agustín

Petite rando tôt le matin pour atteindre des sites non réalisés la veille, puis départ pour San Agustín [image: ], où se trouve l’autre site archéologique majeur du pays. Compter 5-6 heures de bus. Repos bien mérité dans une auberge ou un hôtel de ce village agréable. Préparatifs des activités du lendemain.

Jour 21 - San Agustín

On part sur les traces des civilisations précolombiennes dans le parc archéologique. Compter 3-4 heures de visite. Le passeport est valable deux jours et permet de visiter les sites archéologiques d’Isnos, pour ceux qui veulent rester un peu plus dans le coin, où il y a aussi de quoi faire au niveau activités de plein air (rafting, balades à cheval, randonnées, etc.).

Jour 22 - Transit San Agustín-Bogotá-Santa Marta 

Vol vers Bogotá depuis l'aéroport de Pitalito, à 45 minutes de San Agustín. Puis vol pour Santa Marta [image: ], pour rejoindre la côte caraïbe, dernière région de ce trip. Découverte de la plus vieille ville d'Amérique du Sud et nuit sur place, ou bien dans l'un des villages proches : Taganga [image: ] sur la côte, ou Minca [image: ] dans la Sierra Nevada de Santa Marta (pour dormir plus à la fraîche).

Jour 23 - Découverte de Taganga et/ou Minca

Découverte des cascades et de l’environnement naturel de Minca [image: ], ou farniente à Taganga [image: ]. On dort au même endroit, soirée festive à Santa Marta [image: ] ou Taganga, plus paisible à Minca.

Jour 24 - Parque Nacional Natural Tayrona

Départ tôt pour le Parque Nacional Natural Tayrona [image: ] de toute beauté, entre mer, forêt et montagne, avec des plages magnifiques et des sentiers dans la jungle. Nuit en hamac ou dans l’un des hôtels à l’intérieur du parc.

Jour 25 - Buritaca ou Palomino

Si on a du temps devant soi, on peut aller chiller en bord de mer à Buritaca [image: ] ou Palomino [image: ], avant de s’offrir une excursion de deux ou trois jours dans la péninsule de la Guajira, ou un trek de quatre ou cinq jours à la Ciudad Perdida [image: ], dans la Sierra Nevada… Nous n’avons qu’un mois, donc direction Mompox. Compter 5 heures environ depuis Santa Marta en van. Nuit au bord du fleuve dans un hôtel de charme, et balade en soirée dans cette ville coloniale splendide.

Jour 26 - Mompox

Il fait chaud et humide, mais le cadre et l’atmosphère sont d’un autre temps. On se croirait dans le Macondo de García Márquez (Cent ans de solitude). Balades en bateau dans le labyrinthe aquatique qui entoure la ville, découverte de l’art du filigrane, réputé à Mompox [image: ], et bien sûr on profite de ce joyau d’architecture coloniale si bien conservé.

Jour 27 - Mompox-Cartagena

Départ en van pour 5 heures de route jusqu’à Cartagena [image: ]. Après une bonne sieste, découverte de la vieille ville. Coucher de soleil depuis la muraille ou depuis un rooftop du centre historique. Le soir, on fait la tournée des terrasses et bars pour danser la salsa ou la champeta. Nuit dans une belle maison coloniale.

Jour 28 - Islas del Rosario

Départ le matin pour les îles du Rosaire [image: ], paradis pour le snorkeling, la siesta et les dégustations de jus de fruits et de cocktails... Nuit sur l’île que vous aurez choisie.

Jour 29 - Cartagena

Retour dans la matinée à Cartagena. On profite à nouveau de la cité coloniale, un peu de shopping puis départ par un vol en soirée pour Bogotá [image: ]. On s’offre un bon resto dans la Zona G, et on enchaîne par une sortie nocturne dans la Zona Rosa. On garde quelques milliers de pesos cependant pour son dernier jour.

Jour 30 - Départ

Préparation des bagages, balades en ville et dernières emplettes dans les marchés artisanaux. Départ en soirée.

Eaux turquoises et explorations hors des sentiers battus 

Ce circuit est un condensé du bleu intense de la mer des Caraïbes. Les deux mots clefs au programme sont farniente et snorkeling (plongée avec masque et tuba). Les voyageurs souhaitant se déconnecter et se relaxer sur de belles plages au doux son des vagues seront conquis. Découvrez les îles de la Colombie et le charme des comptoirs de Carthagène !


[image: ]

Incredible caribbean sea view of Providencia island near San Andres in Colombia. - © diegocardini




[image: ]

Incredible caribbean sea view of Providencia island near San Andres in Colombia. - © diegocardini



Jour 1 - Envolez-vous pour la Colombie

Vol International pour Carthagène ou Bogotá [image: ]. Profitez de votre première journée pour prendre vos marques et découvrir la culture colombienne.

Jour 2 - La mer en sept nuances

Envolez-vous vers San Andrés [image: ], l'île colombienne au large du Nicaragua, à une heure et demie de la capitale. La plus grande île de l'archipel est connue pour ses plages de sable blanc et de cocotiers. En soirée, retrouvez une ambiance tropicale sur la scène de la Playa Sprat Bight.

Jour 3 - Entre mer et soleil

San Andrés. Faites du snorkeling à la Piscinita ou au Pox Hole. Avec les enfants, profitez des plages Johnny Cay et Cocoplum Bay. Contemplez le coucher du soleil depuis la baie El Cove.

Jour 4 - Quittez un havre de paix pour le paradis

En avionnette depuis San Andrés, direction Providencia [image: ] et ses « îles de la Providence » profitez de ses eaux turquoise et de ses mets colorés. Faites le tour de l'île principale à vélo ou à pied, seulement 20 km, et profitez d'une randonnée à cheval entre mer et terre. Découvrez toute la biodiversité des Caraïbes lors d'une marche sous l'eau en scaphandre.

Jour 5 - Eaux cristallines et poissons colorés

Providencia [image: ]. Cette île volcanique en pleine mer des Antilles vous promet calme et repos, mais les amateurs de sensations pourront partir nager avec les requins au large. Amateurs de plongée, profitez d’une session sur la barrière de corail.

Jour 6 -  Destination Choco caribéen

Retour sur le continent en avion, depuis l'aéroport de Carthagène rejoignez le port de Necocli et naviguez vers la baie de Trigana pour découvrir la jungle caribéenne, ses trésors naturels et ses arbres centenaires.

Jour 7 - Randonnée dans la jungle et observation des tortues

Partez pour 18 km de marche entre Trigana et Playona en passant par Playeta et La Goleta, vous longerez la mer des Caraïbes, traverserez la jungle et aurez le plaisir d'observer les tortues sur la plage.

Jour 8 - Randonnée, plages et hôtel de luxe

Poursuivez par une deuxième journée de randonnée à la rencontre des communautés locales, de la faune colombienne et des magnifiques panoramas de la jungle du Darién. Le soir, près d'Aguacate, profitez de Playa Soledad et de ses infrastructures haut de gamme.

Jour 9 - Non loin de la frontière...

Prenez la direction de la frontière panaméenne et profitez des eaux cristallines de la baie d'Aguacate.

Jour 10 - Sapzurro et La Miel

Explorez le charmant village de Sapzurro, partez pour une journée en mer à bord d'un voilier, organisez une session de surf ou un cours de plongée. Vous pourrez aussi rejoindre La Miel au Panama lors d'une randonnée courte et facile. Le lendemain, vous pourrez rejoindre l'aéroport de Capurgana et la ville de Medellin.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

L'aéroport international El Dorado est le principal aéroport du pays et un hub majeur en Amérique latine. De là on peut rayonner partout dans le pays, vers les grandes villes, mais aussi vers des destinations plus lointaines et isolées, dans les Llanos ou en Amazonie par exemple. Le Terminal 1 opère les liaisons internationales et la plupart des liaisons régionales. Le Terminal 2 connu aussi comme Puente Aéreo, dessert uniquement les vols des compagnies Easyfly et Satena. Compter 15 minutes entre les deux terminaux en navette (gratuite).

L'aéroport El Dorado est situé dans l'ouest de Bogotá, à 15 km du centre-ville. Le taxi est le moyen le plus simple, sûr et rapide de rejoindre son hôtel quand on ne connaît pas la ville. Les tarifs sont raisonnables, dans les 35 000 $. Prendre les taxis jaunes (faire la queue comme tout le monde, et ne pas faire attention aux rabatteurs des taxis non officiels). Les taxis blancs VIP sont beaucoup plus chers. Il est aussi possible de prendre un Uber ou autre VTC local, mais soyez discret, car ce mode de transport n'est toujours pas officiellement légal en Colombie.

Pour les voyageurs débrouillards souhaitant économiser un peu, il est possible de prendre un bus Transmilenio (ligne 86) depuis le Terminal 1 (porte 8), de 4h30 à 22h (5h-21h le week-end). Il faut pour cela acheter une carte rechargeable Tullave à l'aéroport (6 000 $, plus la recharge d'au moins le prix du trajet, 2 650 $). Cette carte peut servir pour une ou plusieurs personnes. À éviter aux heures de pointe, si l'on est chargé, et tard le soir, pour des raisons de sécurité.


[image: ]Arrivée en train

Les Colombiens ont depuis les années 1940 oublié ce qu'était une locomotive. Le transport de passagers par le chemin de fer est presque nul aujourd'hui. À part le train touristique reliant Bogotá à Zipaquirá, les quelques voies ferrées encore en activité, dans La Guajira, ou entre Cali et Buenaventura, sont destinées au transport de charbon ou d'autres marchandises. Les vestiges des gares à Medellín, Cali, ou Armenia, nous rappellent pourtant que le pays eut un temps un réseau digne de ce nom. Seul le « convoi des saltimbanques », de la Mano Negra, accompagné d'une joyeuse bande d'artistes de cirque avait, en 1993, ranimé un temps les 1 000 km de voie désaffectée entre Bogotá et Santa Marta, apportant un peu de diversion aux habitants de villages pris entre guérillas et paramilitaires. C'était à bord de l'Expreso del Hielo (l'Express de Glace), appelé ainsi, car autrefois il apportait des wagons de glace dans la fournaise d'Aracataca, le village natif de Gabriel García Márquez. Une aventure relatée dans le livre Un train de glace et de feu, de Ramón Chao.


[image: ]Arrivée en bateau

Comme les voyageurs au long cours l'auront compris, le passage du Panama à la Colombie (ou inversement) est épineux en l'absence de route. Pas question de tenter la traversée du Darién à pied, un périple long, cher et dangereux. Des options plus sécuritaires et agréables s'offrent à vous en voilier depuis/vers Carthagène (2 jours au milieu des San Blas et 3 jours en pleine mer). Cela coûte environ 600 US$ par personne. Renseignez-vous sur le voilier et son capitaine avant de vous embarquer avec qui que ce soit. On peut aussi longer la côte en lancha rapide, avec des agences spécialisées. Comptez 4 jours/3 nuits, avec des départs à des dates programmées, en longeant la côte à travers les San Blas. C'est moins cher que les voiliers. Il y a également des lanchas depuis Bahía Solano, qui longent la côte pacifique. Un trajet assez périlleux car il emprunte l'une des principales routes de la drogue, déconseillé donc... Ensuite, le bateau reste le principal moyen de se déplacer, sur les côtes, entre les îles, ou en Amazonie. De la pirogue sculptée dans un arbre, aux bimoteurs puissants de 40 passagers, la gamme est large. L'embarcadère est appelé muelle. Les horaires, quand il y en a, sont rarement respectés. Bien souvent, le départ ne s'effectue qu'une fois la capacité maximale atteinte.


[image: ]Transports en commun

[image: ] Bus. La Colombie possède une kyrielle de moyens de transport folkloriques. Les « bus » sont en général ceux que l'on connaît comme tels, les bus les plus grands et confortables (tout est relatif) qui desservent les grandes destinations. Les « busetas » sont des bus plus petits, ils roulent en ville ou desservent les localités voisines. Les « chivas » sont de vieux bus en bois plein de couleurs, au moteur surpuissant et increvable, qui circulent entre les villages. Les « colectivos » prennent plusieurs formes, de la voiture-taxi partagée, au van climatisé, en passant par la vieille Jeep ou le minibus défoncé. Ils partent quand ils sont pleins, sans véritables horaires.

Tous ces moyens de transport sont économiques, moins polluants que l'avion et permettent d'accéder à des localités hors des sentiers battus. Emprunter ces modes de transport, c'est aussi rencontrer plus facilement les locaux et se laisser le temps à l'observation des paysages et à la rêverie. Les gares routières des grandes villes (Terminal de Transporte) sont équipées de tous les services nécessaires au voyageur : cafétérias, pharmacies, toilettes, DAB, et parfois consigne à bagages, Wifi et point d'informations touristiques. Dans les villages, le parc principal fait souvent office de mini terminal. Il est important de bien choisir sa compagnie, surtout pour les longs trajets. Mettre 20 000 $ de plus (l'équivalent de 5 euros) garantit souvent un véhicule plus fiable et confortable (toilettes, Wifi, plus de pauses pour le chauffeur...). Bien vérifier si le bus est direct (directo) ou non (regular), le temps de trajet peut en effet passer presque du simple au double ! L'état des routes et la géographie accidentée du pays ne rendent pas les trajets faciles. Les voyages peuvent être interminables quand il faut passer des cordillères. Ne pas se fier aux distances kilométriques, mais aux temps de trajet. Et quand vous demandez à la compagnie de bus la durée du voyage, sachez que les temps donnés sont souvent très optimistes et que les imprévus sont nombreux sur les routes sud-américaines...

Les sites web des gares routières sont rarement actualisés. Mieux vaut se rendre sur - www.horariodebuses.com.co - qui donne les horaires, temps de parcours et contacts des compagnies. On peut aussi se rendre sur les sites des plateformes comme Redbus, Busbud, Pinbus et FelizViaje, qui appliquent une commission sur le prix du ticket.

[image: ] Métro. Bogotá attend son métro depuis des décennies, Medellín en est doté depuis 1995. Le réseau compte deux lignes de métro classiques reliées à plusieurs lignes de téléphérique (Metrocables).

[image: ] Transmilenio. Transmicaribe, Mio, Metrolínea, etc. Des réseaux de longs bus articulés bénéficiant de voies réservées. Pratiques pour traverser les grandes villes embouteillées, mais souvent saturés aux heures de pointe. Le paiement se fait par carte magnétique rechargeable, qui sert aussi pour les bus ou téléphériques intégrés dans ces réseaux.


[image: ]Vélo, trottinette & co

Les déplacements quotidiens se font souvent à bicyclette, même pour traverser les grandes villes. Les pistes cyclables sont nombreuses, notamment à Bogotá, qui bénéficie du plus grand réseau de pistes cyclables d'Amérique latine, un réseau qui ne fait que s'étendre tous les jours. Les entreprises privées de vélos en libre-service et de trottinettes électriques (patinetas eléctricas) sont arrivées en force il y a quelques années, mais la pandémie de Covid-19 a malheureusement mis un coup d'arrêt à leur développement. En 2022, Bogotá a mis en place un système public de vélos en libre-service avec 300 stations et plus de 3 000 vélos. Il reste possible de louer des vélos dans certaines villes, dans les auberges de jeunesse ou dans des agences spécialisées. Gare cependant aux trottoirs et chaussées en mauvais état général (trous béants) et à la circulation des plus anarchique.


[image: ]Avec un chauffeur

[image: ] Les taxis sont nombreux et économiques. Une course moyenne en ville coûte l'équivalent de 2 ou 3 euros. Paiement en espèce uniquement. Ils sont jaunes (ou blancs pour les services VIP) et disposent pour la plupart d’un taximètre. Conseil : à Bogotá en particulier, afin de ne pas froisser inutilement le chauffeur, éviter de claquer les portières, et cela quel que soit l’état du véhicule ! Les taxis peuvent se louer à l’heure ou pour de courtes escapades hors des villes. Se faire recommander un taxi de confiance, le faire appeler par son hôtel, ou utiliser une application de type Easy Tappsi est une garantie non négligeable, en termes de sécurité et de tarifs.

[image: ] Uber et les autres applications de ce type (Didi, Beat, etc.) sont très utilisées, pour des raisons de coûts et de sécurité. Même si tout le monde les utilise, elles restent illégales en Colombie. C'est la raison pour laquelle les chauffeurs préfèrent que vous vous installiez à côté d'eux (et non à l'arrière comme dans les taxis), pour éviter d'éveiller les soupçons de la police, surtout à l'approche des aéroports. Pour cette raison, il est possible de se faire déposer aux aéroports en Uber, moins facile pour que l'on vienne vous y chercher. Le paiement des VTC se fait aussi principalement en espèces.

[image: ] Au-delà des taxis et VTC, très utilisés en ville, dans les zones rurales on se fait souvent transporter en moto-taxi (sans casque le plus souvent) ou en tuk tuk, des véhicules folkloriques à trois roues, avec un guidon de moto et 2 ou 3 places à l’arrière.


[image: ]En voiture

La location d'une voiture offre beaucoup de liberté. Sachez toutefois que le pays est grand et que les distances sont trompeuses, en raison du relief (trois cordillères), de l'état des routes (ravagées par les intempéries), ou par de lourds camions qui roulent à 10 km/h en côte. Si la vitesse est limitée en général à 80 km/h hors agglomération (30 ou 60 km/h en ville), on dépasse rarement les 30-40 km/heure de moyenne sur de longs trajets, sachez-le ! La location de voiture se développe mais les tarifs restent élevés comparés à d'autres pays. Le carburant coûte moins cher qu'en France, mais n'est pas donné, et il y a aussi beaucoup de péages !

[image: ] Location. Sauf si vous êtes un habitué des road-trips dans des pays lointains, nous conseillons la location d'une voiture uniquement pour visiter certaines régions, comme la région du café (Eje Cafetero), Boyacá et Santander, car les routes sont bonnes et la circulation n'est pas trop dense. On prend un bus ou un avion pour rejoindre Armenia, Pereira, ou Bucaramanga et on loue un véhicule sur place. Il est recommandé de conduire en début de journée, les routes sont peu ou pas illuminées la nuit, et en cas de pépin, vous aurez le temps de vous retourner. Un véhicule surélevé de type SUV facilite la conduite, vu la quantité de nids-de-poule.

[image: ] Conduite. Il y a peu d'indications routières et l'usage d'une application comme Waze ou Maps.Me (qui fonctionne hors ligne, télécharger les cartes à l'avance) est bien utile. Comme dans toute l'Amérique latine, la conduite est sportive et le Code de la route peu respecté. Attention aux intersections la nuit : beaucoup de gens grillent les stops et feux rouges, pour éviter d'éventuelles attaques ! Il est aussi très courant de doubler par la droite, ne vous en offusquez pas. En cas d'accident, il faut laisser la voiture sur place, même si elle obstrue la circulation, appeler son assurance et attendre la police pour le constat. Tolérance zéro pour l'alcool au volant (0,0 g/l.).

[image: ] Pico y placa. Si vous louez une voiture, il faudra prendre soin de bien vérifier les éventuelles contraintes de circulation horaires du pico y placa. Ce système de circulation alternée mis en place dès 1998 à Bogotá, puis dans la plupart des grandes villes colombiennes, a pour but de désengorger le trafic aux heures les plus denses (horas pico). Les véhicules privés, selon leurs plaques d'immatriculation, ne sont pas toujours autorisés : les plaques se terminant en nombres pairs (2 - 4 - 6 - 8 - 0) sont interdites les jours pairs. Et, à l'inverse, les plaques impairs (1 - 3 - 5 - 7 - 9) ne circulent pas les jours impairs de la semaine. La restriction s'applique entre 6h00 et 8h30 et entre 15h00 et 19h30. Le week-end, le pico y placa ne fonctionne pas, tout le monde peut donc rouler sans restriction. Les voitures électriques et hybrides, et ceux qui ont payé une somme conséquente, sur le principe de pollueur payeur (« pico y placa solidario »), sont exemptés de pico y placa.

[image: ] Parking. Ne laissez pas votre voiture dans la rue, surtout dans les grandes villes, garez-la dans un parking payant, et même dans ce cas n'y laissez pas d'objets de valeur. Encore une fois c'est le No dar papaya qui vous parle !


[image: ]Accessibilité

A l'exception des aéroports et des gares routières récentes, l'accessibilité aux personnes à mobilité réduite n'est pas encore une priorité. Les trottoirs sont souvent défoncés ou encombrés, pas évident de les emprunter avec un fauteuil roulant ou avec une poussette. Par contre, les Colombiens sont habituellement bienveillants, en particulier envers les étrangers. Ils prendront leur temps et se plieront en quatre pour vous faciliter les choses.


[image: ]Les attrape-touristes

Pas vraiment d'arnaque notable dans les transports en Colombie. Seuls les chauffeurs de taxi peuvent vous faire un petit détour pour faire tourner le taximètre, mais ce n'est pas très fréquent. La délinquance est plus problématique. Vous entendrez peut-être parler du « paseo millonario », le « tour du millionnaire » (oui vous êtes millionnaire, en pesos colombiens) : il s'agit d'une course au cours de laquelle le chauffeur du taxi, aidé d'un complice, vous fait faire le tour des guichets automatiques en un temps record. C'est la raison pour laquelle, il ne faut jamais monter dans un taxi qui transporte déjà quelqu'un. Dans la mesure du possible, faites-le appeler, surtout la nuit, le supplément à payer est dérisoire, ou utilisez un VTC type Uber, réputé plus sûr.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Hola, ¿cómo puedo llegar a....?
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
¿Está lejos a pie? ¿Hay metro o autobús... para llegar allí?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
¿Puede mostrarme el lugar en el mapa, por favor?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
¿Dónde puedo comprar los billetes de transporte? ¿Puedo pagar con tarjeta de crédito?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
¿Dónde está la salida? ¿A la Izquierda, derecha o todo recto?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Estoy perdido y llego tarde; ¡ayúdeme, por favor! Muchísimas gracias.
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Les musées ont des horaires très variables, mais le plus souvent, ils ouvrent du mardi au samedi de 9h à 18h, le dimanche de 10h à 17h. La plupart sont donc fermés le lundi. Lorsque le lundi est un jour férié, ce qui arrive fréquemment, le musée peut ouvrir le lundi et fermer le mardi, mais ce n'est vraiment pas une règle stricte.

En ce qui concerne les parcs nationaux, ils sont en général ouverts tous les jours, dès 7h ou 8h du matin. Certains ferment durant des périodes plus ou moins longues, pour la régénération des sites naturels, ou pour des raisons spirituelles. C'est le cas du parc Tayrona, fermé à toute activité touristique à trois reprises au cours de l'année, une quinzaine de jours à chaque fois. Les Indigènes de la Sierra (Arhuaco, Kankuamo, Kogui et Wiwa) réalisent alors des rituels en hommage à la Madre Tierra.


[image: ]A réserver

Les réservations sont rarement nécessaires, à part pour des groupes importants, ou pour la mise à disposition par le musée d'un guide francophone. L'usage des drones et vidéos est parfois réglementé. Pour leur usage, il faut donc prendre contact à l'avance avec la direction concernée.


[image: ]Budget / Bons plans

La plupart des musées sont gratuits ou ont des prix modiques, de l'ordre de l'équivalent de 2 ou 3 euros. Même les prestigieux musées gérés par le Banco de la República sont gratuits : le Musée Botero et les Musées de l'Or régionaux notamment (celui de Bogotá n'est gratuit que le dimanche, mais son prix d'entrée est modique).

Les tarifs des sites archéologiques et parcs nationaux sont plus élevés, mais restent accessibles, de l'ordre de 50-60 000 $ pour les plus chers. Ces derniers offrent parfois la possibilité de venir deux jours consécutifs, comme dans les parcs archéologiques de Tierradentro et de San Agustín. Les Colombiens, ou habitants d'une région, bénéficient souvent de tarifs préférentiels, tout comme les étrangers ayant un titre de résidence permanente en Colombie. Les enfants de moins de 2 ou 3 ans ne paient pas en général. Les enfants de moins de 12 ans et les adultes de plus de 60 ans ont également des tarifs préférentiels, tout comme les étudiants. Dans les parcs nationaux, les moins de 25 ans, s'ils sont nationaux ou résidents, bénéficient également d'un tarif préférentiel. Les tarifs des guides locaux sont très variables, mais toujours assez bas par rapport à nos standards européens. N'hésitez pas à laisser un pourboire.


[image: ]Les événements

En toute saison, on peut assister à des spectacles, des festivals, des événements sportifs ou autres. Les grandes villes concentrent l'essentiel des grands événements dont certains de renommée internationale, parmi lesquels, le Hay Festival en janvier et le Festival International de Cinéma de Carthagène en mars ; le Carnaval de Barranquilla en février ; le Festival de Théâtre de Bogotá en avril (tous les deux ans), le Festival du Livre en avril également ; la série de festivals de musique (rock, salsa, hip-hop, jazz...) au Parque Bolívar de la capitale tout au long de l'année ; Colombiamoda et le Festival de las Flores à Medellín en juillet et août ; le Festival de la Música del Pacífico Petronio Álvarez, le Festival Mondial de la Salsa et la Feria de Cali, respectivement en août, septembre et décembre. Mais les villes moyennes et les villages (Villa de Leyva, Barichara, Manizales, Valledupar, etc.) ne sont pas en reste et organisent également des événements festifs et culturels de qualité.


[image: ]Visites guidées

La plupart des sites et musées peuvent se visiter sans guide. Il serait dommage de s'en passer pourtant dans certains cas, comme pour les sites archéologiques, pour se plonger en profondeur dans l'histoire du lieu. Idem pour certaines réserves naturelles, pour pouvoir apprécier la faune et la flore à leur juste mesure, et en savoir plus sur les communautés locales. Dans les parcs nationaux, les guides sont parfois obligatoires, pour des raisons de sécurité (ne pas se perdre surtout).

Attention d'ailleurs, amis randonneurs, les sentiers sont rarement balisés, et beaucoup de terrains en montagne sont des propriétés privées, où vous n'êtes pas forcément les bienvenus... Certains sites nécessitent obligatoirement de partir en groupe, avec un guide. Le trek vers la Cité Perdue notamment. On trouve des guides parlant le français, mais à certaines saisons (juillet-août notamment), leurs services sont très demandés et vous serez peut-être obligés de former un groupe avec d'autres visiteurs. En Colombie, dans les grandes villes touristiques, on trouve bien sûr les éternels et populaires « Free Walking Tours ». Ils sont censés être gratuits, mais n'oubliez pas une fois encore de laisser un pourboire raisonnable, correspondant au temps et à la qualité du travail du guide.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les parcs nationaux, réserves naturelles, ou sites archéologiques. Si vous décidez de passer outre la réglementation, faites l'effort au moins de rapporter vos mégots avec vous.


[image: ]Les attrape-touristes

Ne tombez pas dans l'arnaque du « narco tour » que l'on pourrait vous proposer, consistant à aller voir le processus de fabrication de la cocaïne. C'est forcément bidon, en plus d'être illégal. Nous n'encourageons pas non plus les « Pablo Escobar tours » voyeuristes que certaines agences de Medellín proposent.


[image: ]C'est très local

La Colombie est de plus en plus admirée pour la qualité de son street art. Les murs et façades des grandes villes se sont transformés en de véritables œuvres d'art, où dominent les thématiques liées à la liberté, à l'amour, à la guerre, à la place des femmes, etc. Un graffiti tour est souvent une façon de mieux comprendre la société colombienne actuelle, tout en admirant la finesse ou l'humour des artistes.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Hola, ¿me da dos entradas de adulto y una para niño, por favor? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
¿Hasta qué edad comprende la tarifa infantil? Y ¿hay descuento para los mayores?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
¿Hay visitas guiadas en español o una audioguía? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
¿Cuánto tiempo se tarda en visitarlo?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Tengo problemas para subir las escaleras, ¿hay ascensor?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Disculpe, ¿puede decirme dónde está el baño? Muchísimas gracias. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Si le petit déjeuner (desayuno) n'est pas inclus dans le prix de votre chambre d'hôtel, rendez-vous dans une boulangerie faisant office de cafétéria, pour un bon choix de petits déjeuners typiques à prix modique. Les panaderias ouvrent vers 7h en général. Le déjeuner (almuerzo) se prend vers midi, mais les restaurants servent jusqu'à 15h, voire toute la journée. La plupart des petits restaurants de type fonda ouvrent entre 11h et 16h du lundi au samedi. Les restaurants avec des cartes plus élaborées servent en général entre 12h et 15h et entre 19h et 21h ou 22h. Évidemment, les horaires sont très variables d'une région à l'autre, et entre villes et campagnes, et selon l'affluence touristique. Dans les quartiers touristiques, les établissements restent ouverts le dimanche jusque vers 17h et ferment le lundi ; sinon la plupart des restaurants travaillent du lundi au samedi. Dans certaines villes recevant beaucoup de touristes en fin de semaine, comme Villa de Leyva, la plupart des restaurants n'ouvrent que du vendredi au dimanche, ou lundi s'il est férié.


[image: ]Budget / Bons plans

Dans les marchés (plazas de mercado) ou restaurants populaires, on mange pour environ 6 à 8 000 $ (environ 2 €) pour un repas avec soupe, plat du jour et une limonade naturelle. Dans les restaurants plus haut de gamme, l'almuerzo del día tourne autour de 15 000 $ et les plats à la carte autour de 25-30 000 $, ce qui reste très raisonnable. Et pour l'équivalent de 20-30 €, on peut vraiment se faire plaisir avec des recettes inventives fusionnant les saveurs colombiennes et internationales.

Les plats sont toujours copieux en Colombie, et il est souvent possible de demander à ce qu'on vous emballe les restes si vous ne terminez pas votre plat. À savoir aussi que les hôtels ne disposant pas de restaurant permettent parfois les livraisons de repas. En Colombie, c'est l'entreprise Rappi qui domine le marché du delivery, loin devant Uber Eats et quelques autres.


[image: ]En supplément

Le repas vient généralement avec un jus de fruit naturel. Si vous souhaitez de l'eau, elle vous sera servie en bouteille et facturée. Demandez una agua con gas pour de l'eau gazeuse pétillante, una agua sin gas pour une eau plate. Idem pour le pain, il n'est pas servi automatiquement à table comme en France et vous sera facturé comme supplément.

En dehors des restaurants populaires, il est d'usage de laisser 10 % du montant de l'addition en pourboire (propina). On n'a pas trop à se forcer en général, vu l'amabilité des serveurs colombiens. Certains établissements haut de gamme incluent le service d'office dans la note (cela doit être indiqué sur le menu). Dans ce cas, ne rien laisser ne sera pas perçu comme de la mesquinerie. D'autres établissements n'incluent pas les 10 %, le serveur pourra alors vous demander si vous souhaitez inclure le pourboire dans la note : ¿Desea incluir el servicio ? Délicat de refuser, même si c'est votre droit, quand on connaît le montant des salaires colombiens dans la restauration...


[image: ]C’est très local

On mange beaucoup dans la rue en Colombie. La comida callejera (cuisine de rue) est répandue dans tous les quartiers animés. C'est là qu'on s'offre un jus d'orange fraîchement pressé le matin, ou de guanabana l'après-midi ; une arepa (galette de maïs simple ou garnie avec des œufs ou du fromage) ; une empanada (chausson garni à la viande, poulet... frit le plus souvent) ; une saucisse (chorizo) ; un épi de maïs (mazorca) ; un pan de bono (pain fourré à la goyave) ou encore une oblea (gaufrette avec de l'arequipe, crème de lait proche du dulce de leche argentin). Les estomacs délicats feront attention, l'hygiène n'est pas toujours au rendez-vous et les fritures ne sont pas toujours faciles à digérer ! En revanche, pas trop de risques de turista pour les jus de fruits, dans les villes ou villages où l'eau n'est pas potable, les vendeurs utilisent de l'eau minérale.

Beaucoup de gens ont l'habitude en semaine de déjeuner au restaurant ou dans une cafétéria. Les menus du jour n'y sont pas chers et copieux, et on est servi rapidement. Le traditionnel corrientazo s'adresse à l'origine aux ouvriers et autres travailleurs physiques. En entrée, vous aurez le choix entre sopa o frutas : soupe ou petite salade de fruits. Le plato fuerte (plat de résistance) se compose de carne (bœuf ou porc), de pollo (poulet) ou de pescado (mojarra, pagre, truite, tilapia...), accompagné de riz (à la coco dans les Caraïbes), patacones ou papas (patates, mais rarement en frites, dans ce cas cela s'appelle papas a la francesa). Les petites papas criollas sont un délice, à goûter absolument ! Pasta (spaghettis en général), frijoles (haricots rouges ou noirs) ou lentejas (lentilles) sont aussi au menu. Une minuscule salade accompagne le tout, et une tranche d'avocat, ou un œuf frit. Le dessert sucré n'est pas habituel, mais une compote de fruits ou un petit gâteau (flan, etc.) est parfois proposé. Le repas est toujours accompagné d'un jus de fruit naturel, et à défaut d'une gaseosa (soda), jamais d'une carafe d'eau.

Le menú ejecutivo s'adresse traditionnellement aux employés de bureau, avec un peu plus de variété. Attention pour les viandes, elles sont en général servies très cuites, même quand vous précisez une cuisson saignante. La cuisine n'est pas trop épicée en revanche, mais vous pouvez toujours demander qu'on vous apporte un peu d'aji (piment).


[image: ]A éviter

Il n'est pas courant que chacun commande sa propre pizza. La pizza se partage en Colombie. C'est pourquoi on peut sans difficulté demander des ingrédients différents pour l'une et l'autre moitié.

Autre chose à savoir, messieurs, si vous déjeunez ou dînez au restaurant avec une Colombienne, ne proposez surtout pas de partager l'addition ! Vous risqueriez de perdre une bonne partie de son estime, l'invitation étant sous-entendue, surtout la première fois !


[image: ]Enfants

Les enfants sont les bienvenus dans les restaurants. Les Colombiens ont l'habitude de s'y rendre en famille, pas de souci de ce côté-là. Des chaises hautes (silla de comer para niños) sont souvent à disposition, tout comme des menus enfants.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer à l'intérieur des restaurants, mais aussi en terrasse. Les espaces non fumeurs se dénomment Espacio libre de humo.


[image: ]Les attrape-touristes

Méfiez-vous des restaurants pleins de rabatteurs insistants, ce n'est pas très bon signe en général...

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hola, me gustaría reservar una mesa para dos personas para este mediodía o esta noche. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
¿Tiene una carta en español o en inglés?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Soy vegetariano, ¿hay platos sin carne?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
No tengo más hambre, pero ¿tienen carta de postres? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
¿Me pasa la cuenta, por favor? ¿Puedo pagar con tarjeta o en efectivo? 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Estaba todo muy bueno, volveremos. Gracias y hasta pronto.  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les cafés et cafétérias ouvrent généralement vers 7h et ferment vers 19h, du lundi au samedi, mais il n'y a pas vraiment de règles, certains n'ouvrent que l'après-midi. Beaucoup ouvrent aussi le dimanche, les Colombiens s'y réunissent souvent en famille pour un petit déjeuner typique. Dans les cafés branchés les happy hours sont courants, à l'heure de la sortie des bureaux, ou en début de soirée.

Les Colombiens font deux pauses grignotages quasi obligatoires dans la journée, vers 10-11h et vers 16-17h. On appelle cela « las onces ». On achète sur un stand dans la rue une arepa ou une empanada, que l'on accompagne d'un tinto (café noir), ou d'une agua de panela, ou on se rend dans un café pour un chocolat chaud.


[image: ]Budget / Bons plans

Les consommations sont économiques même dans les endroits touristiques. En moyenne, pour un tinto ou un expresso, comptez environ 4-5 000 $ dans un café, un peu plus pour un cappuccino. Un grand jus de fruits naturel (un jugo) coûte autour de 5-6 000 $. Une bière locale en bouteille de 330 ml coûte environ 5 000 $ ; presque le double pour une bière importée ou artisanale. La bière est rarement servie à la pression, mais certains établissements s'y mettent peu à peu, notamment quand ils distribuent de la bière artisanale.


[image: ]A partir de quel âge

L'âge légal pour consommer de l'alcool est 18 ans. La consommation d'alcool dans la rue et les autres lieux publics (parcs, places de village...) est interdite.


[image: ]C’est très local

Les marchés (plazas de mercado) disposent en général d'un espace restauration, avec plein de petits stands proposant des jus de fruits à déguster sur de petits tabourets. L'occasion de goûter des saveurs nouvelles : guanábana, granadilla, feijoa, níspero, borojó, zapote, etc., en plus des habituels lulo, maracuyá, tomate de árbol, mangue ou goyave, que vous avez sans doute déjà expérimenté au petit déjeuner de votre hôtel, ou au restaurant.

Autre curiosité, le chocolat chaud est traditionnellement accompagné de fromage avec des petits pains, ou mieux de pan de yuca, buñuelos, ou almojábanas, voire carrément d'un tamal.


[image: ]Enfants

Les mineurs sont bienvenus dans les cafés et bars s'ils sont accompagnés d'un parent.


[image: ]Fumeurs

Comme pour les restaurants, il est interdit de fumer à l'intérieur d'un café ou bar (espacio libre de humo). Quand il y a une terrasse extérieure où il n'est pas interdit de fumer (rare), les Colombiens ont l'habitude de demander la permission à leurs voisins des tables proches. Il est par ailleurs très mal vu de fumer en présence d'enfants.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hola, ¿cuál es la especialidad de la casa? Nos gustaría probarla. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
¿Tiene sitio en la terraza?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
¿Cómo se llama? Mi nombre es.... ¡Encantado de conocerle! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
¡A su salud! ¡Maldita sea!, se me ha derramado la bebida.... ¿puede ayudarme? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Estaba muy bueno. Tomaremos lo mismo otra vez, por favor.
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les boutiques ouvrent généralement du lundi au samedi, vers 9-10h jusqu'à 19h ou 20h, et souvent le dimanche dans les zones touristiques. Les centres commerciaux ouvrent tous les jours, le plus souvent de 9h à 23h, un peu plus tôt le dimanche. Les épiceries de quartier (tiendas) ont des horaires très extensifs aussi. Les marchés (plazas de mercado) ouvrent leurs portes de 7h à 16h ou 17h.


[image: ]Budget / Bons plans

Pour des produits fabriqués localement - chaussures ou sacs en cuir, textiles portant la mention Hecho en Colombia (« fabriqué en Colombie »), notamment la lingerie, objets d'artisanat, bijoux en or, argent, émeraude...), les prix sont plutôt économiques. Par contre, pour tous les produits importés (vins, produits gourmands, appareils électroniques, crèmes solaires, etc.), le niveau des prix est assez élevé. Le centre historique de Carthagène regorge de magnifiques boutiques, mais souvent plus chères qu'ailleurs. Concernant l'artisanat, il est toujours plus intéressant d'acheter auprès de l'artisan ou dans la ville/région de production, que dans les boutiques de souvenirs des villes touristiques, ou pire à l'aéroport (en dernier recours !).

[image: ] Le paiement par carte bancaire est accepté un peu partout, mais plus rarement dans les marchés artisanaux et dans les petits villages (prévoir des espèces, en petites coupures de préférence). Au moment de payer avec une carte bancaire, on peut généralement payer en une seule fois (a contado) ou en plusieurs fois (a cuotas). On vous demande alors en combien de fois vous souhaitez payer (¿en cuántas cuotas?). Le paiement à crédit est très développé et même encouragé par les banques qui s'enrichissent avec des taux d'intérêts élevés. Il est par exemple possible de payer ses achats de supermarché en 36 mensualités, voire 48 !

[image: ] Le paiement en ligne est aussi de plus en plus répandu (le long confinement de 2020 a aidé à son développement). MercadoLibre.com est le site de vente en ligne le plus populaire, où l'on propose aussi bien des produits neufs que d'occasion, à des prix intéressants, avec une livraison à domicile rapide et efficace. Un site sûr.


[image: ]Soldes

Il n'y a pas de période officielle de soldes, mais de temps en temps (2 ou 3 fois par an), un Día sin IVA (Jour sans Impôt sur la Valeur Ajoutée, équivalent de notre TVA). Durant 24h, la plupart des produits (pas l'alimentaire) sont exemptés de la taxe de 19 %.

Le Black Friday (dernier vendredi de novembre) fait également fureur en Colombie, notamment pour les produits électroniques.


[image: ]C’est très local

Les marchés et les rues des villes et villages touristiques regorgent d'objets artisanaux magnifiques et variés (en bois, terre, métal, cuir, coton...), auxquels il est difficile de résister ! Si possible, il est préférable d'acheter ses articles directement auprès du producteur ou de l'artisan, qui vous fera peut-être visiter son atelier. Le marchandage (regateo) n'est pas une pratique courante et il peut être mal vu de chercher à négocier, sauf dans les marchés touristiques où les prix sont gonflés pour les gringos.

Sur les marchés de fruits et légumes, il est courant que les vendeurs contents de leurs ventes offrent une petite chose en plus gratuitement (un peu plus de fruits par exemple), c'est la fameuse ñapa, terme et usage que l'on retrouve un peu partout en Amérique latine.



[image: ]Les attrape-touristes

Gare aux copies Made in China de l'artisanat local, ou aux contrefaçons de vêtements de marques, parfums, lunettes de soleil, etc. Attention aussi aux fausses pierres précieuses (émeraudes en particulier). Exigez toujours un certificat d'authenticité.

De même, n'oubliez pas que la vente d'antiquités précolombiennes est illégale. Si ce sont des pièces authentiques, elles ont forcément été volées. Sinon, ce sont des reproductions et là pas de problème, vous pouvez les acheter, mais pas à n'importe quel prix. Ne vous procurez pas non plus de produits artisanaux élaborés à partir de corail, de plumes d'espèces protégées, ou de carapaces de tortue, ni évidemment d'animaux sauvages (singes, perroquets, grenouilles...) que l'on pourrait vous proposer.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hola, es genial, pero ¿cuánto cuesta? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
¿Tiene uno de mi talla? ¿Dónde están los probadores?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
¿Puedo devolverlo y cambiarlo si no está bien?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Hoy he gastado demasiado, ¿puede hacerme un buen descuento?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Yo me quedo con este. ¿Puede envolvérmelo en papel de regalo?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
¿Aceptan tarjeta de crédito? ¿Dónde puedo encontrar un cajero automático?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Les Colombiens sont de grands sportifs. En ville, dès le petit matin, on aime prendre soin de son corps : course à pied, salles de fitness (la plupart ouvrent dès 6h du matin), yoga, etc. Dans les parcs publics, il y a également souvent des appareils d'accès libre pour faire des exercices, et dans les beaux quartiers des grandes villes les jeunes gens de classe aisée viennent suer sous les conseils de leur entraîneur personnel. Vu les tarifs raisonnables des activités, un voyage en Colombie peut être l'occasion de s'initier au parapente (autour de San Gil, Medellín, Armenia...), au kayak et rafting (San Gil, Medellín, San Agustín...), à la plongée (au large de Taganga, Cartagena, Capurgana, et côté Pacifique), ou au kitesurf (Cabo de la Vela, Santa Veronica, Lago Calima), mais aussi de s'offrir un doux massage à l'ombre des palmiers !


[image: ]C’est très local

Les clubs de billard, à l'ambiance masculine et aux décors rétro enfumés, ne manquent pas en Colombie, du petit village aux grandes métropoles. Mais le tejo est encore plus populaire. Ce jeu traditionnel colombien est depuis 2000 considéré comme le sport national ! Il consiste à lancer le tejo (palet en espagnol) dans le bocín, un cercle de métal qui se trouve dans un bloc rempli d'argile, à quelques mètres du lanceur. Quand le disque atteint sa cible, cela fait exploser les mechas (morceaux de plastique avec de la poudre) qui se trouvent dans le bocín. Très courant à la campagne pour accompagner une tournée de bière ou d'aguardiente, ce jeu revient à la mode en ville, et est même devenu une attraction touristique divertissante à faire en groupe. Sa variante, le jeu de la Rana (grenouille) consiste à lancer les palets dans la bouche ouverte des (fausses) grenouilles !


[image: ]Vos papiers svp

Comme partout, si vous voulez pratiquer la plongée, une carte de plongeur certifiée délivrée par un organisme agréé devra être présentée au centre qui vous emmène. Vérifiez de votre côté qu'il dispose bien des certifications reconnues, PADI notamment.


[image: ]A réserver

Il est rarement nécessaire de réserver plus d'une journée à l'avance une excursion ou une activité de plein air, à part peut-être dans les destinations les plus touristiques durant les ponts fériés et les fêtes de Noël ou de la Semaine sainte.


[image: ]Les événements

En Colombie, le football est quasiment une religion ! Assister à une rencontre internationale au stade métropolitain Roberto Meléndez de Barranquilla (60 000 spectateurs), ou à un Superclásico entre Atlético Nacional (Medellín) et Millonarios (Bogotá), deux clubs à la rivalité exacerbée, est une expérience unique ! Attention toutefois à la violence de certains supporters (hinchas) à l'extérieur comme à l'intérieur des stades. Si vous voulez assister à un match de football, le mieux est d'acheter les billets en ligne, sur le site www.tuboleta.com (les billets arrivent par mail ou sms), ou directement au stade quelques jours avant la rencontre.

Autre événement à ne pas manquer si vous êtes en Colombie début août, la Vuelta a Colombia, le Tour de Colombie, une course à étapes à travers le pays pour voir de près les stars du cyclisme national, que vous reverrez sans doute au Tour de France, incroyablement populaire en Colombie.


[image: ]Les attrape-touristes

Sur la plage de Bocagrande, à Carthagène, si vous acceptez qu'on vous fasse un massage ou des tresses, demandez bien le prix avant, sinon vous risquez d'avoir quelques surprises. De même, n'acceptez pas une huître qu'un vendeur ambulant vous « offre » pour la goûter. Vous risquez de devoir payer la douzaine à un prix exorbitant, même si on vous a promis le contraire avec un grand sourire...

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Hola, ¿cómo puedo llegar a...? ¿Está lejos? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Me gustaría salir a correr. ¿Hay algún buen lugar en la ciudad para hacerlo? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Me encanta cocinar. ¿Sabe dónde imparten clases de cocina?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
¿Podría indicarme un gimnasio que no esté muy lejos?
 

Quel est le sport national ?
¿Cuál es el deporte nacional? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
¿Cree que podríamos verlo o incluso participar?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

La Colombie est un pays musical et festif, où les bars et boîtes ne désemplissent pas. Le début de semaine est plus calme évidemment, mais on trouve de quoi s'amuser tous les soirs dans les grandes villes. La rumba commence vraiment le jeudi, jusqu'au samedi soir. Les terrasses des cafés et les tiendas (épiceries de quartier où l'on vend de l'alcool) sont très appréciées à la sortie du travail ou de l'université. Pas vraiment d'horaires établis, mais les bars ferment tard en général, jusqu'à vers minuit, voire 2h. Les discothèques ouvrent à partir de 21h et ferment à 3h, voire 5h. Les spectacles (théâtre, danse, etc.) ont lieu vers 20h ou 21h.


[image: ]Budget / Bons plans

Les sorties nocturnes sont souvent la principale dépense des jeunes mochileros (voyageurs sac à dos) ! Mais en restant raisonnables, on passe une bonne soirée pour l'équivalent de 20-30 euros maximum, entre les entrées en boîte et les consommations. Le cover (entrée payante) dans les bars dansants et les clubs tourne autour de 20 000 $ (5 euros), un peu plus dans les lieux branchés. Une bière locale dans un bar coûte dans les 5-10 000 $, un peu plus si elle est artisanale. Un cocktail à partir de 12 000 $ dans un bar pas cher de plage, jusqu'à 30-50 000 $ dans un bar spécialisé dans les cocktails (surveillez les happy hours !).


[image: ]A réserver

Les réservations ne sont pas indispensables, à part pour certains lieux festifs en fin de semaine (Andrés D.C. à Bogotá, par exemple), ou pour assister à des spectacles d'artistes internationaux, à l'occasion de festivals de musique, danse, théâtre, etc.


[image: ]Transports nocturnes

La nuit tombée, a fortiori en sortant tard d'un bar ou d'une discothèque, il est préférable de circuler en taxi pour des questions de sécurité. Pour éviter la fameuse « promenade du millionnaire », évitez de héler un taxi dans la rue et surtout ne montez pas s'il y a déjà un passager à bord. Réservez le service par téléphone, ou appelez un VTC type Uber. Les sorties de bars et discothèques sont des lieux à risque pour ce genre d'enlèvement express pour vous vider votre compte bancaire.


[image: ]A partir de quel âge

La consommation d'alcool est autorisée à partir de 18 ans. Les personnes à l'aspect juvénile devront prévoir un document d'identité (une photocopie suffit) pour prouver leur âge à l'entrée des bars et boîtes. Depuis 2017, la consommation d'alcool dans les espaces publics (parcs, places de village, etc.) est interdite. Autre réglementation concernant l'alcool, à Bogotá, la vente d'alcool est interdite tous les jours de l'année dans les supermarchés et épiceries avant 10h du matin, une mesure pour lutter contre l'alcoolisme.

[image: ] Ley Seca (« Loi sèche »). La vente et la consommation d'alcool sont également interdites à certaines dates spéciales. En général dès 18h la veille d'une élection, d'une fête religieuse, le jour d'un match de football important, d'une manifestation politique... Dans certaines villes, la Ley Seca est instituée le jour de la fête des Mères (Día de la Madre) pour éviter que les réunions familiales tournent parfois au drame sous l'effet de l'abus d'alcool...


[image: ]C’est très local

Les Colombiens font toujours un effort vestimentaire pour sortir. Si vous n'avez pas votre garde-robe habituelle, évitez au moins de sortir en short et tongs (à part pour les bars des villages de bord de mer et dans les endroits où il n'y a quasiment que des touristes).

[image: ] Chiva rumbera. Cette sortie nocturne est très populaire dans les grandes villes, comme à Bogotá ou Carthagène. Il s'agit de ces vieux bus que l'on voit à la campagne, qui sont ici reconvertis en discothèques ambulantes. La chiva rumbera parcourt la ville, musique à fond, pendant que l'on vous sert des boissons alcoolisées. On danse à bord, mais on fait aussi des arrêts pour passer quelques minutes dans des bars partenaires, avant de terminer devant une discothèque où les passagers vont continuer la fiesta. Compter autour de 50 000 $ par personne, alcool compris. Renseignez-vous dans votre auberge si vous êtes tenté.


[image: ]Fumeurs

On peut acheter des cigarettes à l'unité aux vendeurs ambulants, qui s'installent devant les bars ou boîtes de nuit. En revanche, il est formellement interdit de fumer à l'intérieur de ces établissements.


[image: ]Les attrape-touristes

[image: ] N'achetez pas de drogue, pour votre santé, parce que la drogue finance le conflit armé et les mafias, parce que les peines de prison sont lourdes, mais aussi parce que les dealers sont souvent de mèche avec la police qui viendra ensuite vous reprendre la drogue et vous demander de l'argent pour oublier l'affaire et ne pas vous emmener au poste...

[image: ] Gare aussi à la scopolamine (burundanga), assez courante dans les clubs de la Zona Rosa de Bogotá, ou au Poblado à Medellín. Surnommée localement « le baiser du sommeil », la « poudre zombie » ou « l'haleine du diable », on la connaît en France comme la « drogue du violeur ». À base de plantes de la famille des solanacées, comme le datura, la scopolamine contient un puissant alcaloïde qui vous fait perdre toute volonté, vous rend passif et sans le moindre souvenir de ce qui s'est passé. Il est impératif de consulter un médecin si vous en êtes victime. Les criminels la mélangent généralement à une boisson, ou à une substance solide (gomme à mâcher, bonbons, cigarette…), ou encore déposent la poudre sur un morceau de papier, et la soufflent sur la victime qui l'inhale sans s'en rendre compte. C'est une drogue à effet rapide : 2 minutes après l'avoir avalée ou inhalée, la victime commence à souffrir de troubles mentaux. Elle n'a pas d'odeur, de couleur, ni de saveur particulières. Impossible à détecter et les ruses sont diverses et variées. Alors que faire ? Sachez que ces bandes travaillent en groupe, généralement dans les discothèques, avec de jolies femmes qui servent d'appât. Il ne faut donc pas accepter de boisson, cigarette ou gomme à mâcher d'un inconnu. Sortir de préférence en groupe et ne pas laisser son verre sans surveillance. Attention aussi dans les taxis, si le chauffeur sort un mouchoir vers votre direction. Une astuce recommandée par les Colombiens si vous sentez que vous êtes victime de la burundanga : simulez un évanouissement ou des convulsions pour que le voleur panique et s'enfuie, et demandez immédiatement secours.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Buenas noches, ¿cómo puedo llegar a....?
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
¿Es un lugar tranquilo? ¿Hay problemas de seguridad?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Me gustaría ver un espectáculo típico del lugar. ¿Hay alguno programado para hoy?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
No entiendo... ¿puede repetirlo, por favor? Gracias. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
¿Puedo invitarle a una copa? ¿Cuál es el cóctel especialidad de la casa? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Tengo resaca, ¿tiene algo que me haga sentir mejor?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

En règle générale, les tarifs des hébergements sont abordables en Colombie, comparés à d’autres destinations de la région. Les  plus petits budgets opteront pour un hamac ou un lit en dortoir (entre 25 et  75 000 $). Compter entre 100 et 300 000 $ pour une chambre double confortable avec  salle de bains privée. Pour le luxe, pas de limite. Les prix sont très  variables aussi selon la localité. Il y a de grandes différences entre  les hébergements dans les centres historiques de Carthagène et Popayán, par exemple.

Dans les hôtels classiques, les tarifs sont donnés par chambre (simple, double, triple, quadruple…) à l’exception des établissements de type tout inclus (pension complète, boissons, activités...), que l’on trouve surtout à San Andrés, ou sur les îles au large de Carthagène.

Dans les auberges de jeunesse (hostels), les prix sont indiqués soit par chambre, quand elle est privée (avec ou sans salle de bains privative), soit par personne quand on dort en dortoir. Les petits déjeuners sont souvent inclus pour les chambres privées, plus rarement pour les dortoirs, où il faut alors payer un supplément de 10-15 000 $.

La carte bancaire est acceptée presque partout, mais engendre parfois des frais supplémentaires (autour de 5 %). Les tarifs sont indiqués en pesos colombiens, plus rarement en dollars américains (sauf pour les établissements les plus chers, ou certains hostels). Préférez le paiement en pesos, le taux de change est rarement favorable quand on paye en dollars.


[image: ]A réserver

Les hôtels bénéficient d'une forte occupation une bonne partie de  l'année. Il est donc important de réserver à l'avance ses nuitées,  surtout en haute saison : période de Noël et du Nouvel An  (mi-décembre à mi-janvier), Semaine sainte (variable, entre fin mars et mi-avril) et durant les nombreux ponts fériés tout au long de l'année.  Egalement des vacances scolaires locales en juin, et les touristes  européens débarquent en juillet-août. Prendre en compte aussi les dates  des grands événements religieux, culturels, ou sportifs. Pour le  Carnaval de Barranquilla, réservez votre chambre d'hôtel plusieurs mois à  l'avance !

Sachez que certaines plateformes de réservation, de type Booking ou Expedia, peuvent indiquer qu'un établissement est complet, alors que des chambres sont disponibles si vous contactez directement l'hôtel. Les tarifs sont en général identiques, voire moins chers en direct.


[image: ]C’est très local

Les hôtels offrant le chauffage dans les chambres sont rarissimes, même à Bogotá où les nuits sont fraîches. Pour l'eau chaude, il faut souvent patienter quelques secondes.  A l'inverse, dans les terres chaudes, si la climatisation est courante, beaucoup  d'établissements n'ont pas d'eau chaude dans les douches. On se persuade après quelques jours que ce n’est pas plus mal ! Autre précision, pas très glamour mais importante : comme partout en Amérique latine, dans la grande majorité des toilettes des hôtels (mais aussi restaurants, chez les particuliers, etc.),  il faut jeter le papier usagé dans la poubelle prévue à cet effet, et  non dans la cuvette, au risque de boucher les canalisations. On s'y habitue assez vite, vous verrez !

Enfin, pour éviter les surprises, sachez qu'en  Amérique latine, le motel ne désigne pas un hôtel de bord de route,  comme on l'entend aux Etats-Unis par exemple, mais un endroit où la  discrétion est de rigueur. On arrive en voiture particulière (ou en taxi), directement dans un box qui donne accès à une chambre, sans avoir à passer par une réception. Bain à remous, miroirs, mini bars... Tout est prévu pour passer un moment agréable avec son ou sa partenaire, officiel(le) ou non, et  ne surtout pas dormir ! Les motels sont souvent situés aux entrées de ville, ou dans certains quartiers connus pour ça. En cas de doute, le nom romantique de l'établissement et son enseigne kitsch rouge clignotante, devraient vous indiquer de quoi il s’agit !


[image: ]Pour les gourmands

Les petits déjeuners sont en général inclus dans le prix de la chambre,  mais il est parfois en supplément, vérifiez bien. Il est servi sous forme de buffet (n'arrivez pas trop tard, sinon vous n'aurez que les restes !), ou à votre table. Il y a alors souvent le choix entre le petit déjeuner continental classique, avec céréales, tartines, beurre et confiture, jus d'orange, café ou chocolat, ou le petit déjeuner plus colombien,  avec les indispensables œufs, que l'on vous propose (huevos fritos), brouillés (huevos revueltos), ou pericos si on ajoute tomate et oignon aux œufs brouillés. Des arepas et de petits pains accompagnent le tout, ainsi qu'un chocolat chaud, ou du café (avec ou sans lait, respectivement café, ou tinto). Une salade de fruits, avec papaye, banane ou ananas, fait aussi partie  du combo, avec parfois un jus fraîchement pressé (mandarine,  tomate de arból, etc.). Les petits déjeuners régionaux plus  traditionnels sont rarement proposés dans les hôtels. Pour une changua (soupe à base de lait et  œufs, oignon et coriandre) typique de Bogotá et des Andes centrales, un calentao paisa (haricots rouges de la veille mélangés  à du riz, de la viande et des œufs frits, et une banane plantain) en Antioquia, ou un  tamal, que l'on trouve un peu partout (avec des variantes régionales), rendez-vous dans les panaderías (boulangeries) faisant office de cafétéria.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer à l'intérieur des établissements hôteliers, y compris dans les jardins, au bord des piscines, sur les terrasses des bars et restaurants, et évidemment dans les chambres, même sur les balcons.


[image: ]Les attrape-touristes

Les grands hôtels proposent souvent des excursions à des prix beaucoup plus élevés qu'en contactant les agences directement. De même pour les services des taxis, plus ou moins VIP. C'est moins le cas des auberges de jeunesse et des petits hôtels, où les prix annoncés sont généralement les mêmes qu'avec une agence en direct.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hola, ¿dispone de una habitación doble para esta noche o para mañana por la noche?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
¿Tiene la contraseña del wifi? ¡Los niños no pueden estar sin él! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Hay mucho ruido, ¿puedo cambiar de habitación?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
¿Hasta qué hora podemos ir al gimnasio y a la piscina?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
¿Puedo dejar mi equipaje y volver más tarde a recogerlo?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
¿Puede llamarnos un taxi? Muchísimas gracias.
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Le code pays de la Colombie est +57.

Indicatifs départementaux (toujours précédés du 60) :

1 : Cundinamarca et Bogotá.

2 : Cauca, Nariño, Valle.

3 : n'existe pas !

4 : Antioquia, Córdoba, Chocó.

5 : Atlántico, Bolívar, César, La Guajira, Magdalena, Sucre.

6 : Caldas, Quindío, Risaralda.

7 : Arauca, Norte de Santander, Santander.

8 : Amazonas, Boyacá, Casanare, Caquetá, Guaviare, Guainía, Huila, Meta, Tolima, Putumayo, San Andrés, Vaupés, Vichada.

 

La numérotation en Colombie a été simplifiée fin 2021 (suppression du « 03 » entre les téléphones fixes et portables).

[image: ] Appeler d'un téléphone (fixe ou mobile) de France vers un téléphone fixe en Colombie  : 00 (international) + 57 (code pays) + 60 + indicatif départemental +  les 7 chiffres du numéro local. Exemple, téléphoner à Cali : 00 + 57 + 60 + 2  + 313 35XX.

[image: ] D'un téléphone (fixe ou mobile) de France vers un téléphone mobile en  Colombie : 00 + 57 + numéro à 10 chiffres. Exemple : 00 + 57 + 315 854 16XX. 


 

[image: ] D'un téléphone (fixe ou mobile) de Colombie vers un téléphone (fixe ou mobile) en France : 00  + code opérateur (exemple : Claro: 00444 ; Tigo: 00414 ; Movistar: 009)  + code pays (33) + numéro sans le « 0 ». Exemple : 00 + 0044 + 33 + 6  95 75 34 XX.

[image: ] D'un téléphone (fixe ou mobile) en Colombie vers un téléphone fixe en Colombie : 60 + indicatif + numéro à 7 chiffres. Exemple pour un fixe à Cali : 60 + 2 + 313 35XX.

[image: ] D'un téléphone (fixe ou mobile) à un téléphone mobile : directement le numéro de mobile à 10 chiffres. Exemple : 319 854 16XX.

[image: ] Conseils. Appeler ou surfer sur Internet depuis son portable européen en roaming  (itinérance) présente souvent des frais importants. Il est préférable,  dès votre arrivée en Colombie, d'acheter une SIM locale dans une  boutique de téléphonie. On pourra même si besoin vous débloquer votre  smartphone pour qu'il soit compatible avec les cartes SIM d'un des  principaux opérateurs locaux (Claro, Movistar, Tigo, Virgin Mobile,  etc.). Pour environ 10 000 $, on vous donnera une puce avec un numéro  local, et parfois un petit crédit d’appels. Activez les données mobiles et choisissez un plan de datos (forfait journée, semaine, mensuel...) pour avoir Internet. Ensuite, on peut recharger (en ligne ou dans les épiceries) son plan de datos  dès 1 000 $. Vous pourrez alors accéder à l'application WhatsApp que  tout les Colombiens utilisent pour s'appeler ou s'envoyer des messages  (beaucoup  plus utilisé que la voie classique du téléphone mobile et des  sms). C'est bien pratique notamment pour des  réservations d'hôtels, ou  appeler gratuitement vos proches à l'étranger.  Vous pourrez aussi  utiliser des applis comme Waze, Google Map ou Maps.Me pour circuler plus  facilement. La plupart des hôtels et cafés proposent  le Wifi  gratuitement, profitez-en !


[image: ]Accessibilité

La Colombie n'est pas vraiment un exemple en matière d'accessibilité,  mais depuis quelques années des efforts sont entrepris pour faciliter la  vie des personnes à mobilité réduite, notamment dans le secteur du tourisme : hôtels, restaurants, gares routières, aéroports installent des rampes d'accès, aménagent des toilettes adaptées, etc. La principale difficulté  reste de se déplacer dans l'espace public, avec des trottoirs en mauvais état, difficiles à emprunter avec un fauteuil ou même avec une poussette. Heureusement,  les gens sont généralement prévenants et serviables, ce qui permet de se  sortir de situations parfois complexes !


[image: ]Santé

[image: ] L'eau est potable dans la plupart des grandes villes, ailleurs, il est conseillé de consommer de l'eau en bouteille. Peu de cas de tourista  (diarrhée du voyageur) à  signaler après la consommation de fruits lavés à l'eau, ou de jus  allongés, mais n'en consommez pas n'importe où, on ne sait jamais.

[image: ] Mal de l’altitude. On  a souvent des maux de tête en arrivant à Bogotá (2 600 m d'altitude).  Dans les treks en haute montagne, ménagez-vous. Ne pas monter trop haut,  trop vite, et boire  beaucoup d'eau. On peut aussi mâcher des feuilles  de coca, ou les prendre en infusion. Toujours par rapport à l'altitude,  ne pas oublier de se protéger du soleil : le front et le  nez sont vite  brûlés en une demi-heure à arpenter les rues de la capitale sans crème  solaire !

[image: ] A la plage, attention aussi au soleil. Pour  le snorkeling (plongée masque et tuba), utilisez un vieux t-shirt pour  protéger votre dos,  ou mieux un t-shirt anti-UV. Attention aussi aux  courants, ils sont dangereux, notamment du côté du parc Tayrona ou de  Palomino (noyades fréquentes). Respectez les panneaux de danger et  préférez vous baigner dans les rivières. Se  méfier aussi des oursins,  coraux, raies manta et autres méduses ou poissons  venimeux à San Andrés  et Providencia. Peu de risque avec les crocodiles ou les requins sur la  côte, mais un cas exceptionnel d'attaque de requin a été signalé en   2022 à San Andrés...

[image: ] Insectes. Certains transmettent des  maladies de peau (leishmaniose, puce-chique…)  qui peuvent se révéler  au retour. Les piqûres s’infectent  facilement en milieu  tropical, restez attentif aux petits  bobos. Concernant les moustiques, vecteurs de nombreuses maladies tropicales (dengue, chikungunya, Zika, paludisme... Plus d'informations dans la rubrique Santé du chapitre Organiser son séjour) protégez-vous avec des  vêtements couvrants, des répulsifs (repelente) et dormez sous des moustiquaires dans les zones infectées.

[image: ] En cas de problème de santé, l'ambassade  de France dispose sur son site d'une liste de notoriété médicale, avec  des contacts de spécialistes parlant le français. Elle indique aussi  deux médecins-conseils qui pourront vous orienter vers des confrères :  Dr Nicole Benoit, Carrera 16 n° 84 A–09, Bogotá. +57 1 621  6592/+57 312 435 1982 - nibenoitcoll@yahoo.fr ; Dr Luis Fernando BOTERO  GUTIERREZ, Carrera 25A N° 1-31, Edificio Parque Empresarial (El Tesoro),  Medellín. +57 1 448 6030/+57 315 573 4700 - luis@luisbotero.com


[image: ]Urgences sur place

123 est le numéro  unique national d’urgence, gratuit et accessible 24h/24, qui  permet d’avoir accès à tous les services  d’urgence et de sécurité.

[image: ] 


[image: ]Sécurité

Les principaux risques pour le voyageur relèvent de la délinquance  commune, surtout dans les grandes villes. Comme partout en Amérique latine, le voyageur doit  faire preuve d'un minimum de bon sens et de prudence, mais inutile pour autant de sombrer  dans la paranoïa. Les Colombiens  utilisent l’expression « no dar papaya », littéralement « ne pas  donner la papaye », c’est-à-dire « ne pas tendre la perche », « ne pas  donner le bâton pour se faire battre », etc.

Voici quelques  recommandations :

[image: ] Évitez d'attirer l'attention en exposant ostensiblement vos objets de valeur (bijoux, portefeuille, appareil photo...),

[image: ] Dans les quartiers touristiques, ne vous éloignez pas des rues éclairées. Suivez les conseils des habitants.

[image: ] Évitez de retirer de l’argent dans la rue, faites-le de préférence de jour et dans les centres commerciaux.

[image: ] Laissez votre passeport en lieu sûr (une photocopie vous suffit). Le soir, prenez l’argent nécessaire pour la soirée, laissez votre carte de crédit à l'hôtel.

[image: ] La nuit, prenez le taxi. Ne le hélez pas dans la rue : appelez une compagnie de radio-taxi ou utilisez une application VTC, type Uber.

[image: ] Dans les bars et discothèques, gardez le contrôle de  vous-même et restez en groupe ; la plupart des problèmes reportés  concernant des touristes, le sont suite à un abus d’alcool ou de drogue.  N’acceptez pas de boisson, de nourriture, de cigarette, ou de gomme à  mâcher de la part d’un inconnu, et ne laissez pas traîner votre verre  sans surveillance, on pourrait y mettre de la scopolamine (burundanga), qui vous laisserait sans aucune conscience.

[image: ] Ne faites pas confiance à des inconnus  trop facilement. Ne transportez pas de colis ou de bagages pour une  connaissance récente, aussi sympathique soit-elle. Attention aux rencontres  un peu trop faciles, dans les bars ou sur Tinder et autres applications.

[image: ] Si vous comptez vous aventurer hors des sentiers battus, ne vous contentez pas des informations de ce guide (la situation sur le terrain évolue vite). Renseignez-vous auprès des bonnes personnes et demandez plusieurs avis : autorités locales, ambassade, gérant de votre hôtel, etc.

[image: ] En  cas d’agression, gardez votre calme, ne jouez pas  au héros, donnez ce qu’on vous demande, en évitant de regarder  l'agresseur dans les yeux. Il est recommandé de toujours sortir avec un  peu d'argent à donner au cas où.

[image: ] Respectez la loi. L’un des endroits les plus dangereux de Colombie est... la prison !


[image: ]LGBTQ

La communauté LGBTQ est de plus en plus acceptée en Colombie, malgré le  poids des Églises conservatrices (catholique et protestantes), très  influentes dans la vie quotidienne et la sphère politique. Les grandes  villes sont les plus progressistes en général, avec des lieux où la  communauté LGBTQ peut se réunir sans crainte d'agressions, ou même  d'assassinats pour le simple fait d'être gay ou transsexuel (dans certaines petites villes, les mouvements paramilitaires homophobes font  parfois régner la terreur). Sur certains points, la Colombie est très  avancée : le mariage entre personnes du même sexe et l'adoption par des  couples homosexuels ont été reconnus comme légaux par la Cour  constitutionnelle. Et dans la vie politique, plusieurs élus affichent  ouvertement leurs orientations sexuelles, comme Claudia López, première femme élue maire de Bogotá en 2019. À l'instar du  Costa Rica, le tourisme gay prend de plus en plus d'importance dans le  pays, notamment dans des villes comme Carthagène, Bogotá ou Medellín. 


[image: ]Ambassade et consulats

L'ambassade de France en Colombie (co.ambafrance.org) est située dans le nord de Bogotá (Carrera 11 N° 93-12), à 5 minutes du Parque de la 93. Elle s'appuie sur un réseau de consuls honoraires à Barranquilla, Bucaramanga, Cali, Carthagène, Medellín, Pereira et Santa Marta. Pour faciliter d'éventuelles démarches (perte de passeport, etc.), ou pour être averti par téléphone ou  courriel en cas de crise grave dans le pays (crise politique, tremblement de terre,  etc.), les ressortissants français peuvent s'inscrire en ligne sur le site Ariane du ministère des Affaires étrangères (pastel.diplomatie.gouv.fr/fildariane). Pour un séjour de plus de 6  mois, il est recommandé de s'inscrire au registre des Français établis hors de France, formalités en ligne également. La Belgique, la Suisse et le Canada disposent également d'une ambassade dans le nord de la capitale et de consulats dispersés dans le pays.


[image: ]Poste

Il n'y a pas de poste, pas de boîtes aux lettres, pas de facteurs... Trois entreprises se partagent le marché concurrentiel du service de transport des colis et lettres : Deprisa (qui dépend de la compagnie aérienne Avianca), Servientrega et 4-72 (opérateur postal de l’État). On trouve au moins un bureau de ces opérateurs dans chaque ville. Les services et tarifs sont équivalents. Compter environ 3 000 $ pour une carte postale pour la France, qui prendra entre 15 jours et 3 mois pour arriver... Attention, l’envoi et la réception de lettres et paquets hors des frontières ne sont pas sûrs à 100 %.  Pour des envois importants, les entreprises de courrier rapide type  DHL, FedEx, ou UPS, plus coûteuses, vous assureront une arrivée à bon  port beaucoup plus rapidement, en principe.


[image: ]Médias locaux

[image: ] Presse et réseaux sociaux. La Colombie compte de nombreux journaux (papier et en ligne) et pour peu que l’on parle espagnol, c’est le meilleur moyen de se familiariser et de comprendre le pays. Outre El Tiempo, quotidien national le plus lu, et El Espectador (information fiable et de qualité), il existe de nombreux journaux régionaux imprimés dans les grandes villes : El Colombiano, El Mundo ou La Hoja à Medellín, El País ou El Pueblo à Cali, El Heraldo à Barranquilla, etc. Las 2 Orillas (las2orillas.co) et La Silla Vacia (lasillavacia.com) sont des journaux en ligne indépendants et engagés, ce qui n'est pas évident dans un pays où la presse est malmenée (134e place sur 180 au  classement mondial de la liberté de la presse en 2021), avec des menaces, intimidations et assassinats fréquents des  journalistes politiques ou d'investigation, mais aussi à cause de la concentration des médias grands publics dans quelques groupes dépendants des intérêts politiques et économiques de l'establishment colombien. Depuis quelques années, plusieurs journalistes  prestigieux qui exerçaient leur métier comme chroniqueurs sur des médias traditionnels, les ont quittés  après avoir été censurés. Ils ont créé leurs propres canaux d'informations, via des plateformes numériques, ou des reportages et débats diffusés sur Youtube et autres  réseaux sociaux. Parmi ces programmes politiques, satiriques ou culturels de qualité diffusés sur Youtube : Los Danieles (cambiocolombia.com/los-danieles), les reportages de Hollman Morris ou de María  Jimena Duzán, Santiago Rivas (Los Puros Criollos), ou La  Pulla. Citons aussi la minisérie  Matarife (en français sur Youtube) du journaliste et avocat Daniel  Mendoza, sortie en 2021, qui a fait trembler l'extrême droite colombienne en démontrant  méthodiquement, preuves après preuves, les liens étroits entre l'homme  fort du pays - l'ancien président Álvaro Uribe -, avec les principaux groupes  paramilitaires et cartels de la drogue (dont celui de Pablo Escobar dans les années 80).

[image: ] Radios et télévisions. Les groupes les plus importants, RCN et Caracol, appartiennent à l'élite politique et économique du pays, et sont donc au service de la droite conservatrice. Ils ont chacun leur canal de télévision et fréquences FM dans toutes les régions. Les stations FM indépendantes diffusent essentiellement de la musique entrecoupée de pubs. Pour de bons programmes musicaux, nous vous conseillons Radio Nacional de Colombia, Javeriana Estereo, ou Laud. Pour les informations et des programmes d'actualité, la station La FM a bonne réputation.

Les programmes des télévisions privées sont constitués surtout de publicités et de telenovelas. La télévision publique dispose de quelques bonnes chaînes, comme Señal Colombia qui diffuse des reportages sur la Colombie actuelle, dans toute sa diversité. Les régions ont aussi leurs chaînes de télé : TeleAntioquia, TelePacifico, TeleCafe, TeleCaribe, Canal Capital... Pour un journal du soir de qualité présenté de façon originale, rendez-vous à 21h sur Canal 1, pour Noticentro 1 CM&.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hola, mi teléfono no funciona, ¿puede ayudarme, por favor?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
No me siento bien, ¿puede llevarme al hospital más cercano?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
¿Hay un médico que hable español? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Me acaban de robar la documentación, ¿dónde está la comisaría más cercana?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
¿Es un barrio peligroso o puedo ir allí sin problema? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
¿Tienen sellos para enviar una postal a España? ¿Cuánto cuesta?
 







Découvrir


Le pays de l'El Dorado, du café, des fleurs, des émeraudes... Que sait-on de la Colombie, de ce pays lointain situé au milieu d'un continent que l'on ne connaît déjà pas bien ? Combien de personnes pensent qu'à Bogotá il fait chaud toute l'année, ou que Pablo était une sorte de gentil « Robin des Bois » ? Les médias et séries nous présentent souvent ce pays tropical comme dangereux, tourmenté et sulfureux. Il y a du vrai, mais il est difficile d’imaginer toute la complexité d'une nation qui vit le pire et le meilleur à la fois, un pays où les histoires qu'on vous raconte dépassent allègrement la fiction. Dans les pages qui suivent, on va vous donner un aperçu de cette contrée fascinante située aux confins de l'Amérique du Sud. Des clefs géographiques, historiques, ou culturelles, et quelques pistes sur les enjeux de société, pour mieux comprendre la Colombie et ainsi avoir la possibilité d'échanger plus en profondeur avec ses habitants.


Colombia, Tierra del Café ! [image: ]


Quand on pense Colombie, on pense café ! Produit mondialisé par excellence, le café n’en reste pas moins un élément fondamental de la culture et de l'identité colombienne. Le pays est le troisième producteur de café de la planète. Un café 100 % arabica, aux saveurs douces et fruitées, qui pousse le plus souvent entre 1 200 et 1 800 mètres d'altitude. La Fédération nationale du café a permis que la production reste majoritairement entre les mains des petits paysans. Les fincas traditionnelles disséminées sur les flancs des montagnes offrent des touches de couleurs vives au paysage largement verdoyant. Elles participent pleinement au « Paysage culturel du café de Colombie », inscrit au Patrimoine mondial de l’Unesco. Un voyage en Colombie est l'occasion d'assister au processus de production d'un café d'exception, mais aussi de découvrir le mode de vie rural, avec ses traditions, ses increvables Jeeps Willy's et son architecture typique.


[image: ]

Dégustation de cafés spéciaux, Pijao. - © Nicolas LHULLIER




[image: ]

Récolte de café. - © Adrien Scat



[image: ]

Les singularités du café colombien

Le caféier est une plante qui ne pousse que sous les tropiques. Originaire des hauts plateaux d’Ethiopie, il a été introduit en Colombie vers 1730 par des jésuites espagnols. La production s'est développée dans la deuxième moitié du XIXe siècle, dans de grandes haciendas qui exportaient les grains aux Etats-Unis et en Europe. La chute des cours et la guerre des Mille Jours (1899-1902) mirent un coup d'arrêt à la rentabilité de ces grandes propriétés agricoles. La culture du café s'est alors déplacée dans les nouvelles terres « colonisées » du centre du pays : Antioquia, Caldas, Quindío, Tolima et Valle del Cauca notamment. Il s'agissait alors de petites propriétés familiales, d'un ou deux hectares. Le caféier offrait la possibilité de planter d'autres plantes utiles pour se nourrir (bananiers, canne à sucre, agrumes, etc.), tout en apportant l'ombre et les nutriments nécessaires aux plantations. Toute une économie rurale s'est constituée autour de coopératives dynamiques et les pueblos des régions caféières ont prospéré. Aujourd'hui, 540 000 familles vivent de la production du grain, avec des fincas de petite surface (1,4 ha en moyenne), héritées des générations précédentes. Les grains ont gagné en qualité grâce aux recherches de Cenicafé, le Centre national de recherche du café, fondé en 1938. L'arabica se cultive en Colombie de préférence entre 1 200 et 1 800 m d’altitude, mais certaines parcelles atteignent les 2 300 m. L’atmosphère doit être tempérée et humide (17 °C à 24 °C), et le régime des pluies modéré (1 700 à 2 000 mm par an). Enfin, la terre doit être riche en humus, en nitrogène et en potasse. La luminosité importante (proximité de la ligne de l'équateur) et la géographie contrastée du pays permettent un volume abondant de production tout au long de l'année, les récoltes ayant lieu à différentes époques selon la géographie. Les plantations occupent environ 900 000 ha, mais se réduisent au profit de cultures plus rentables, comme l'avocat, le nouvel « or vert ». Huila, Antioquia, Tolima, Cauca et Caldas sont les principaux départements producteurs et le pays compte environ 120 sortes de caféiers, dont les plus courants sont Pajarito, Borbón, Caturra, Colombia, Tabi et Castillo. Grâce à cette diversité d'arbres, sols et climats, chaque recoin de la cordillère offre un café avec une saveur bien particulière, une acidité, des arômes fruitiers et des notes florales plus ou moins prononcés, que les spécialistes apprécieront. Le dénominateur commun de ces multiples terroirs reste la douceur du café, l'absence d'âpreté. En 2007, le café de Colombie a été la première indication géographique protégée (IGP) non européenne à être enregistrée dans l'Union européenne. Le café colombien est exporté dans presque toute sa totalité. Sur les 14 millions de sacs par an produits en Colombie, 13 millions sont exportés. Le million de sacs vendu sur le marché local, est constitué en majorité de grains de moins bonne qualité et de grains défectueux dénommés pasillas, qui servent pour le tinto quotidien, préparé à la chaussette ou dans des « grecas » traditionnelles, et bu habituellement très sucré...

Mais qui est ce Juan Valdez ?

Pour atteindre cette qualité de café reconnue dans le monde entier, les cafeteros se sont organisés dès 1927 à travers la Federación Nacional de Cafeteros de Colombia (Fedecafé). Cette institution agit comme une dénomination d'origine contrôlée, en fixant des normes strictes de production. Mais son rôle ne se limite pas à cela. Elle a financé la construction de voiries et de ponts, l’électrification des milieux ruraux et des programmes de santé et d’éducation, ainsi que l’introduction des nouvelles techniques de production. Via le Fondo Nacional del Café, la Fédération achète tous les jours le café des producteurs à travers une quarantaine de coopératives et des centaines de points d'achat. Fedecafé stocke, puis exporte les sacs de grains. Elle réalise aussi des recherches de nouvelles variétés plus résistantes et mène toute une stratégie marketing pour promouvoir le café national. C'est ainsi qu'est né un certain Juan Valdez, en 1959. Ce personnage imaginaire incarne l'image du caféiculteur colombien, souriant, humble et courageux. Doté d'une moustache généreuse, vêtu d'un poncho et d'un beau sombrero, il est toujours accompagné de sa mule Conchita. Trois personnes se sont relayées pour endosser le rôle de ce caféiculteur colombien typique. Depuis 2006, après un gros casting, c'est un certain Carlos Castañeda, bon père de famille originaire de la petite ville d'Andes, qui représente en chair et en os Juan Valdez sur les spots publicitaires et les salons internationaux. Juan Valdez, c'est aussi une marque et une chaîne de cafés (Juan Valdez café) qui concurrence fièrement l'enseigne gringa Starbucks, arrivée en Colombie en 2014.

De la graine à la tasse, toute une expérience 

A moins d'éviter les montagnes, difficile de ne pas passer à côté d'une finca cafetera ! Beaucoup de cultivateurs ont fait le choix de s'ouvrir au tourisme, proposant des visites guidées de leurs plantations, avec parfois logement et repas sur place. L'Eje Cafetero (le Triangle du Café, qui réunit essentiellement les départements de Caldas, Risaralda, Quindío) est populaire pour réaliser cette activité agrotouristique, vers Manizales, Salento, Pijao... mais on peut aussi visiter des fincas dans le Huila, en Antioquia, dans le Santander, ou même à Minca, dans la Sierra Nevada de Santa Marta. L'expérience est plus ou moins authentique selon l'endroit. Privilégiez les petites exploitations, pour un process plus artisanal et un rapport direct avec le caféiculteur. On assiste à la cueillette, à la main, des cerises de cafés quand elles sont mûres (rouges). Après séchage (ou alors lavage et fermentation), les grains sont débarrassés de leur pulpe, lavés, triés à la main et à la machine, puis exposés et retournés au soleil environ 3 jours afin de sécher. Les dernières impuretés retirées, les grains remplissent de grands sacs de 60 kg, avec ou sans torréfaction préalable. Si vous ne pouvez vous arrêter dans une finca, offrez-vous au moins une dégustation (catación) de cafés auprès d'un barista. Les cafés spécialisés se développent un peu partout, et c'est tant mieux pour les Colombiens qui peuvent ainsi apprécier leur café à sa juste valeur !




Géographie [image: ]


Bordée à la fois par l’océan Pacifique et par la mer de Caraïbes, la Colombie est située à l’extrême nord de l’Amérique du Sud. Elle partage ses frontières avec le Panamá, le Venezuela, le Brésil, le Pérou et l’Équateur. Grand comme deux fois la France, le pays est constitué des principaux éléments naturels que l’on retrouve dans le reste du sous-continent : de vastes plaines, des déserts arides, des paramos humides, de la forêt vierge, des montagnes enneigées… La cordillère des Andes se divise ici en trois branches, séparées par des vallées tropicales creusées par des fleuves immenses. Cette géographie accidentée offre une incroyable diversité d’écosystèmes et de climats. D’illustres géographes, tels Élisée Reclus ou Alexandre Humbolt furent fascinés par ses côtes, ses jungles, ses rivières et ses reliefs fourmillant de vie. La diversité de l'environnement colombien est également l'une des clés de la diversité culturelle du pays.


[image: ]

San Andrés. - © Emiliano Barbieri - Shutterstock.com




[image: ]

Páramo de Ocetá. - © OSTILL is Franck Camhi - Shutterstock.com
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La rivière Caño Cristales. - © sunsinger - stock.adobe.com
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Entre Pacifique et Caraïbe 

La Colombie est le seul pays d’Amérique du Sud à donner sur deux océans : le Pacifique, sur sa façade ouest, et l'Atlantique, sur sa façade nord. Le littoral pacifique (1 448 km entre le Panamá et l’Équateur) est isolé et sauvage, tandis que le littoral atlantique (1 760 km entre le Panamá et le Venezuela) est beaucoup plus peuplé et touristique, avec de grandes villes, comme Barranquilla et Carthagène. Les côtes du Pacifique sont difficiles d’accès, et peu fréquentées par les touristes, à l'exception de Bahía Solano et Nuquí, deux villages côtiers du département du Chocó, qui font le bonheur des voyageurs souhaitant admirer des paysages sauvages tout en découvrant les cultures afro-colombiennes. Buenaventura, à quatre heures de route à l'ouest de Cali, est le plus gros port de marchandises du pays. Cette côte recèle encore de merveilles naturelles peu connues. Malheureusement, une partie de la région est encore aux mains de groupes armés qui exploitent des mines d’or au milieu de la jungle, ou transportent des cargaisons de drogue par la mer... La côte caraïbe, plus ensoleillée, est également une région passionnante du pays, riche en Histoire et en culture populaire. Le carnaval de Barranquilla est l'une des expressions les plus révélatrices de la société caribéenne. Au-delà de ses joyaux coloniaux (Carthagène, Mompox), les paysages fluviaux, désertiques ou montagneux de l’arrière-pays enchantent le voyageur.

Des îles lointaines

En parlant de la région caraïbe, outre les emblématiques îles de sable blanc au sud de Carthagène, comme les îles du Rosaire [image: ] ou celles de l’archipel de San Bernardo, on oublie souvent que la Colombie possède un archipel perdu à 700 km au nord-ouest de ses côtes continentales. On est ici plus proche du Nicaragua (à 240 km) que de la Colombie, ce qui a généré quelques conflits de souveraineté sur l'espace maritime autour de ces îles. L'archipel de San Andrés, Providencia et Santa Catalina est accessible en avion depuis Bogotá ou Carthagène. San Andrés, île sans véritable reliefs, est plutôt dédiée au tourisme de masse. Providencia et Santa Catalina, situées sur la troisième plus grande barrière de corail du monde sont plus vallonnées et possèdent une culture insulaire très authentique. L’ouragan Iota de novembre 2020 a malheureusement bien amoché les petites îles, mais sa population résiliente est repartie de l’avant et accueille de nouveau les passionnés de plongée ou de plages de carte postale.

La Colombie possède également des îles sauvages côté Pacifique. L'île de Malpelo (à 540 km des côtes) et l’île de Gorgona (à 56 km des côtes) sont très isolées, mais ceux qui disposent d'un budget conséquent et veulent plonger au milieu d’une faune marine spectaculaire s’y sentiront vraiment au bout du monde !

Trois cordillères et des massifs isolés

C’est au nord de la Colombie que la cordillère des Andes vient terminer sa route. Elle a déjà traversé le Chili, l'Argentine, la Bolivie, le Pérou et l’Équateur. Dans le département de Nariño, au niveau du « Nœud de los Pastos », les Andes se divisent en trois cordillères, dénommées cordillère Occidentale, cordillère Centrale et cordillère Orientale. Cette région andine compte une multitude d'écosystèmes qui se sont formés au gré de l'altitude. Le biotope du páramo, entre la limite des forêts d’altitude et des neiges éternelles (entre 3 100 et 4 500 m), est caractéristique de la Colombie, qui compte près de la moitié des páramos de la planète, et le plus grand d'entre eux, le Páramo de Sumapaz [image: ], situé à 30 km au sud de Bogotá. Cette steppe d'altitude détrempée représente la principale réserve d’eau du pays. Si l'on ne craint ni l'altitude ni l'humidité, c'est vraiment un écosystème à découvrir. Certains páramos sont assez faciles d'accès, avec des sentiers balisés. C'est le cas notamment dans le parc national de Los Nevados [image: ], dans le parc national Chingaza [image: ] (proche de Bogotá), ou dans le Páramo de Ocetá (près de Monguí). Les randonneurs pourront y admirer la fameuse frailejón, plante endémique, dont il existe une cinquantaine d’espèces. Toujours dans cette région andine, mais à des étages thermiques inférieurs, on trouve des terres fertiles et bien arrosées, et des zones très peuplées. C'est là que sont situées les plus grandes aires métropolitaines du pays : celle de Bogotá (11 millions d’habitants) dans la cordillère Orientale, celle de Medellín (4 millions) dans la cordillère Centrale, et celle de Cali (3,2 millions) dans la cordillère Occidentale. La cordillère Orientale bifurque en direction du Venezuela pour se perdre dans la Guajira, au niveau de la Sierra de Perijá. Les cordillères Centrale et Occidentale s’enfoncent elles aussi dans le nord du pays, pour disparaître dans les départements de Bolívar et Antioquia. Certains des sommets sont très élevés, avec des glaciers et neiges éternelles (los nevados). Le Pico Cristóbal Colón (5 700 mètres), situé dans la Sierra Nevada de Santa Marta, est considéré comme le sommet le plus élevé de Colombie. On peut également faire de superbes treks dans le parc national naturel de los Nevados, avec ses six volcans de plus de 4 500 m d’altitude, ou dans la lointaine Sierra Nevada del Cocuy dominée par le Ritacuba Blanco qui culmine à 5 330 m.

En dehors de la région andine, quelques massifs montagneux se distinguent. Dans la région caraïbe, on trouve los Montes de María, la Serranía del Baudó, la Serranía del Darién, la Serranía de los Saltos et la Serranía de Macuira, et bien sûr l'extraordinaire Sierra Nevada de Santa Marta, considérée comme le plus haut système montagneux côtier au monde : à seulement 42 km de la mer des Caraïbes se trouvent les deux plus hauts sommets du pays, les pics Cristóbal Colón (5 775 m) et Simón Bolívar (5 774 m). Pour admirer les sommets enneigés depuis la plage, il faut s'y prendre tôt, à l’aube, avant que l’humidité ne les fasse disparaître dans les nuages le reste de la journée… Dans les plaines orientales de l’Orénoque (Llanos) apparaissent d'autres massifs n'appartenant pas à la cordillère des Andes, comme la Sierra de la Macarena et la Serranía de Chiribiquete, aux spectaculaires tepuys, des plateaux de grès aux falaises abruptes, qui émergent d’une forêt tropicale intacte. Situées à la confluence de l'Orénoque, de l'Amazonie, des Guyanes et des Andes septentrionales, ces formations évaluées à plus d'1,7 milliard d’années, sont parmi les plus anciennes au monde.

Des fleuves majestueux

De ces hautes montagnes naissent des centaines de rivières et fleuves qui parsèment le territoire. La Colombie est l’un des pays les plus riches au monde en ressources hydriques. Les rios (fleuves) ont creusé des vallées profondes entre les cordillères. C’est le cas du río Magdalena qui traverse le pays du Sud au Nord. Il prend sa source près de San Agustín (Huila), et poursuit son cours entre les cordillères Centrale et Orientale, pour se jeter dans la mer des Caraïbes, à Bocas de Ceniza, à proximité de Barranquilla. C’est le plus long fleuve de Colombie (1 528 km) et un emblème national. Comme les Colombiens aiment le raconter, c’est en effet par là que le progrès est arrivé dans le pays : depuis le port de Barranquilla, les bateaux chargés de marchandises modernes remontaient le fleuve jusque dans l’intérieur du pays. Outre les fleuves, le pays compte d’innombrables lacs et lagunes. La Laguna de Tota (Boyacá) est le plus grand lac naturel du pays. Le Lac Calima au nord de Cali, est né d’un barrage. Très venté, c'est un spot incontournable pour le kitesurf et autres sports nautiques. Les lagunes, comme la célèbre Laguna de Guatavita, naissent pour la plupart au-dessus des 3 000 m d’altitude, il faut les distinguer des ciénagas qui se forment dans les basses terres marécageuses, comme l'énorme Ciénaga Grande de Santa Marta (50 000 km²).

Le bassin de l’Orénoque et l’Amazonie

Les Llanos et l’Amazonie représentent environ 70 % du territoire national. L’Amazonie (42 % du territoire colombien), le poumon de la planète, partage ses fleuves et forêts avec le Venezuela, le Brésil, la Bolivie, le Pérou et l'Equateur. Un trésor que l’on peut découvrir facilement depuis Leticia, capitale du département d’Amazonas, à deux heures d’avion de Bogotá. La région de l’Orénoque (Los Llanos), qui se prolonge au Venezuela, est constituée de vastes plaines réparties entre les départements d’Arauca, Casanare, Meta et Vichada. On trouve dans ce « far est » colombien de grandes fermes dédiées à l’élevage, mais aussi de vastes zones naturelles, comme la Sierra de la Macarena et ses sites naturels à la beauté insoupçonnée : ils s'y cachent des canyons, des cascades, des grottes et des peintures rupestres millénaires (Parc national de la Serranía de Chiribiquete).

Une terre qui gronde

Située sur la ceinture de feu du Pacifique, la Colombie compte de nombreux volcans, dont quelques-uns sont actifs, comme le Puracé, le Nevado del Huila, le Nevado del Ruiz, le Nevado del Tolima, le Galeras, le Santa Isabel, etc. L'accès à certains peut être interdit en cas de risque d'éruption. C'est le cas depuis 2012 du Nevado del Ruiz (5 320 m), accessible uniquement jusqu'à 4 200 m. Ce volcan est à l'origine de la plus grave catastrophe naturelle du pays : la Tragedia de Armero. Après 160 ans de sommeil, le volcan s'est réveillé le 13 novembre 1985. L'éruption a provoqué la fonte des neiges, qui se transformèrent en gigantesques coulées de boue, cendre et rocher. Ces lahars ont enseveli plus de 25 000 habitants de la ville d'Armero et de ses environs. Vous vous souvenez peut-être des images terribles d'Omayra Sanchez, une fillette aux grands yeux noirs agonisant pendant trois jours devant des secours impuissants... Des tremblements de terre (terremotos) peuvent également se faire sentir durant quelques secondes. Rares sont ceux qui provoquent des dégâts majeurs, mais certains ont marqué l'histoire, comme celui du 25 janvier 1999 dans la région du café. D'une magnitude de 6 sur l'échelle de Richter, il détruira les trois quarts de la ville d'Armenia, faisant plus de 1 200 morts et disparus.
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Encadrée par le Pacifique, les Caraïbes et l'Amazonie, et traversée dans toute sa longueur par trois cordillères, la Colombie présente une infinité de conditions climatiques. L'alternance des saisons chaudes et froides n'existe quasiment pas. On parle ici d'invierno (hiver) pour les saisons les plus pluvieuses et de verano (été) pour les périodes plus sèches. Le climat dépend ici davantage de l'altitude que de la latitude. Dans un pays où le relief évolue du niveau de la mer jusqu'à la proximité des 6 000 mètres, l'échelonnement thermique est un facteur clé. La Colombie connaît aussi bien le froid glacial des sommets enneigés que la chaleur torride des côtes et forêts tropicales, en passant par toute la gamme des climats tempérés des hauts plateaux et des vallées. Pour un voyage à travers la Colombie, prévoir donc, quelle que soit l'époque de l'année, des tongs, une polaire, de la crème solaire et un parapluie !

Un parapluie pour la pluie… ou le soleil ! 

Les climats de la Colombie oscillent entre des conditions désertiques, comme dans La Guajira, au nord du pays, et des conditions de super humidité, caractéristiques de la côte Pacifique (6 m d'eau par an en moyenne). La ville de Tutendo, avec plus de 10 000 mm de précipitations par an, serait la troisième localité la plus pluvieuse au monde ! Entre aridité et humidité extrêmes, on trouve tous les types de climats en Colombie, du semi-humide comme à Medellín, au semi-aride comme à Bogotá. La nuance se fait surtout par une humidité plus forte en « hiver », qui correspond à la saison humide, et une sécheresse plus intense en « été », qui correspond à la saison sèche. La saison sèche s'étale de décembre à mars et durant quelques jours autour du 24 juin, lors du solstice d'été de l'hémisphère Nord. On surnomme d'ailleurs cette courte période ensoleillée et venteuse de Veranillo de San Juan (« Petit été de la Saint-Jean »). La saison humide couvre le reste de l'année. On ne parle ni de printemps ni d'automne, même s'il y a des mois intermédiaires, comme avril et septembre. La pluviométrie influe sur cette notion de saison, bien plus que les températures.

Les étages thermiques

À l'exception des îles de San Andrés et Providencia, le territoire colombien se trouve proche de la ligne de l'équateur. Une région où les températures sont constantes tout au long de l'année, et n'évoluent qu'en fonction de l'altitude. C'est ce qu'on appelle localement los pisos térmicos, ou étages thermiques. On peut passer de 15 °C de Bogotá (2 640 m), à 30 °C de La Mesa (1 400 m) en deux heures de route ! Les terres chaudes (tierras calientes), dont la température moyenne est de 24 °C, se situent à moins de 1 000 m. C'est le climat que l'on retrouve sur les deux tiers du territoire : Llanos, côte Caraïbe, l'ouest d'Antioquia… Au-dessus, il y a le climat très agréable des terres tempérées (tierras templadas), situées entre 1 000 et 2 000 m, avec des températures de 17 à 23 °C en moyenne. C'est par exemple Armenia, Medellín, ou Barichara. Les terres froides (tierras frías), entre 2 000 et 3 000 m, comme Bogotá ou Tunja, ont des températures comprises entre 12 et 16 °C. À partir de 3 200 m, c'est le páramo, avec des températures inférieures à 10 °C. Au-delà de 4 500 m, on trouve un climat glacial de la haute montagne (tierras heladas), avec des températures négatives. À ces zones climatiques caractéristiques de la région andine et de la Sierra Nevada de Santa Marta, on trouve des climats plus chauds et humides, comme le climat tropical du littoral Pacifique et le climat équatorial de l'Amazonie. Il y a aussi le climat tropical de savane, dans les plaines des Llanos et sur une partie de la côte Caraïbe, avec de fortes températures et des saisons sèches et humides plus marquées qu'ailleurs. Enfin, le climat aride ou désertique tropical de La Guajira et de la Tatacoa, avec des températures dépassant souvent les 40 °C.

Les risques climatiques 

La Colombie est dans la zone de convergence intertropicale. Les orages peuvent être violents et les pluies diluviennes entraîner inondations, coulées de boues, etc. Les catastrophes sont fréquentes en zones rurales mais aussi dans certaines villes, comme à Barranquilla, où les « arroyos » sont légendaires (certaines rues se transforment en véritables torrents). Les îles de San Andrés et Providencia subissent elles des tempêtes tropicales, qui peuvent se transformer en ouragan. Le 16 novembre 2020, l’ouragan Iota (catégorie 5) a provoqué d’énormes dégâts à San Andrés, mais surtout ravagé la belle Providencia, qui n’était qu’à 18 km de l’œil du cyclone.
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La Colombie occupe 0,77 % de la superficie de la Terre, mais possède 10 % de la faune et de la flore mondiales. Avec plus de 65 000 espèces animales et végétales recensées en 2021, dont 10 000 sont endémiques, c'est le second pays « méga divers » au monde, juste derrière le Brésil, huit fois plus vaste. Le voyageur n'aura sans doute pas la chance de croiser un jaguar ou un ours à lunettes dans leur habitat naturel – et c'est tant mieux (surtout pour ces derniers !) – mais sera en contact permanent avec cette nature généreuse, même en plein Bogotá, avec une quantité impressionnante de plantes et d'oiseaux cohabitant avec le citadin ! Pour les amoureux de la nature, la Colombie est une terre promise ! Des guides spécialisés proposent de s'enfoncer au cœur des écosystèmes, que ce soit pour admirer des palmiers de cire ou des orchidées, ou pour observer des toucans colorés, des singes hurleurs ou des baleines à bosse.
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Singe hurleur roux (Alouatta seniculus), Barbas Bremen. - © Nicolas Lhullier
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Crab Cay, Isla Providencia. - © Nicolas LHULLIER
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Tangara à nuque jaune (Anisognathus somptuosus). - © ondrejprosicky - stock.adobe.com



Mille et un écosystèmes

La Colombie possède une végétation tropicale débordante, grâce à une position géographique unique au nord de l'Amérique du Sud, à la jonction de l'Amérique centrale. Bordée par deux océans, elle est connectée à l'isthme de Panamá par une épaisse jungle. C'est dans ce dénommé tampon du Darién que les espèces animales et végétales migrent dans les deux sens depuis trois millions d'années. À cela s'ajoute le relief accidenté de la Colombie, traversée par trois grandes cordillères. Cette topographie confère au pays des conditions privilégiées pour accueillir une mosaïque de milieux naturels qui abritent une faune diverse. La Colombie est le 3e pays au monde avec le plus d'animaux tous groupes confondus et le 4e en ce qui concerne les mammifères et les reptiles. Jaguars, pumas, ocelots, pécaris, tatous, paresseux et toutes sortes de singes abondent dans les forêts et savanes. L'ours à lunettes et le tapir pinchaque hantent les solitudes humides des hauts plateaux du páramo. La jungle du Pacifique abrite la grenouille la plus vénéneuse au monde, la rana dorada venenosa dont un seul microgramme de venin peut tuer jusqu'à 10 personnes en quelques secondes ! Les marais et les rives des grands fleuves sont fréquentés par une multitude d'oiseaux aquatiques, mais aussi par les crocodiles et les anacondas. Pour des images exceptionnelles sur la biodiversité du pays, ne manquez pas le sublime documentaire Colombia Magia Salvaje (2015). On le trouve sur YouTube, ou en DVD sur place, dans les magasins de l'enseigne Éxito qui a coproduit le film.

Le royaume des Orchidées et des Bromélaciées

La Colombie est le pays qui compte le plus d'orchidées au monde. Il en existe 4 270 espèces, dont plus du tiers sont endémiques. Elles sont de toutes les tailles et de toutes les couleurs, plus belles les unes que les autres. On les trouve surtout dans les forêts andines. La Cattleya trianae, surnommée « Fleur de mai », est la fleur nationale de Colombie. Son nom rend hommage au grand botaniste colombien José Jerónimo Triana (1828-1890). Parmi les différentes espèces du genre Cattleya, la trianae est celle qui compte le plus de couleurs, avec 70 tonalités différentes ! Medellín, la « ville de l'éternel printemps », qui accueille le siège de la Société colombienne d'étude des orchidacées, est souvent présentée comme la « capitale sud-américaine des orchidées ».

Les Broméliacées sont une autre famille de plantes très courante en Colombie. Comme les orchidées et les fougères (1 633 espèces), on les trouve principalement dans les enchanteresses « forêts de nuage » (bosques de niebla), présentes entre 1 600 m et 3 000 m, où chaque arbre constitue un véritable jardin botanique en soi. La plupart des espèces sont épiphytes, c'est-à-dire qu'elles poussent sur d'autres plantes qui leur servent de support. Leurs racines aériennes ou leurs feuilles pointues leur permettent d'absorber l'eau de pluie et l'humidité présente dans l'atmosphère. Certaines espèces poussent au sol, c'est le cas de l'Ananas comosus, dont les fruits nous délectent.

Des palmiers géants

Quand on parle de palmiers en Colombie, on a l’embarras du choix, c’est le pays qui compte le plus d'espèces au monde (258). Ils figureront certainement sur vos photos de la côte Caraïbe, et ils ne manqueront pas non plus d'illustrer vos souvenirs de la région du café. C'est en effet dans l'Eje Cafetero que l'on trouve le célèbre Palmier de cire (Palma de cera), l’arbre national de Colombie. Pouvant dépasser les 60 m de hauteur, le Céroxyle de Quindío est le plus grand palmier au monde. Comme son nom l'indique, il pousse naturellement dans le département de Quindío, entre 2 500 et 3 000 m d'altitude. Si la magnifique Vallée de Cocora, près de Salento, est célèbre pour ses palmiers de cire, c'est loin d'être le seul endroit pour les admirer. Bien moins touristique, la finca La Carbonera [image: ], à Tochecito, entre Salento et Ibagué, offre la plus grande concentration de palmiers de cire au monde. Il y en aurait environ 600 000 spécimens ! On peut s'y rendre depuis Salento en Jeep, ou à vélo pour les plus courageux. Beaucoup de palmiers de cire ont été plantés dans les parcs et jardins du pays, et notamment à Bogotá, au jardin botanique ou au Parque de la 93. Menacé de disparition, cet arbre aujourd'hui protégé peut vivre jusqu'à 300 ans. Certains datent de bien avant l'arrivée en Colombie d'un certain Alexandre von Humboldt (1769-1859), qui fut le premier à les étudier, en 1801.

En mer et dans les fleuves

Avec ses 2 900 km de côtes, la Colombie fait le bonheur des plongeurs, des pêcheurs ou des surfeurs. Un voyage sur la côte caraïbe est l'occasion d'observer une multitude de poissons colorés, mais c'est surtout en rejoignant l'archipel de San Andrés, Providencia et Santa Catalina, et sa bien nommée « mer aux sept couleurs », que les plongeurs en prendront plein les yeux. Dans la réserve de biosphère Seaflower, l'île volcanique de Providencia  [image: ]est un trésor caché pour les adeptes de la plongée sous-marine, ou du simple snorkeling. Située sur la troisième barrière de corail au monde, ses eaux cristallines permettent d'observer facilement une myriade de poissons colorés, raies mantas, tortues géantes et même requins de récif. En parlant de requins, l'île de Malpelo, dans le Pacifique cette fois, est surnommée la capitale mondiale de la plongée avec des requins. Le cadre est beaucoup plus hostile autour de ce rocher escarpé, à 500 km des côtes, où l'on ne peut se rendre que dans le cadre de croisières de plongée. Des groupes de centaines de requins-marteaux s'y baladent, mais aussi des requins-soyeux, des requins-baleines (le plus gros poisson au monde), en plus des raies aigles, des poissons volants et des bancs de tons. Mais le roi ici, c'est le requin féroce. Malpelo est l'un des rares endroits au monde où on peut espérer approcher ce requin à la denture menaçante, qui peut atteindre cinq mètres de long. Il vit dans les grandes profondeurs et ne remonte qu'à certains moments de l'année, quand les eaux de surface sont froides. Une autre île du Pacifique attire également les plongeurs : Gorgona. Située au large de Guapí, cette île très sauvage, connue pour avoir servi un temps de pénitencier (« l'Alcatraz colombien ») et pour abriter 4 espèces de serpents mortels, est aussi un excellent spot de plongée. On y voit dauphins, tortues marines, cachalots et baleines à bosse, qui viennent s'accoupler dans la zone entre juin et octobre. Mais pas besoin de quitter la côte pour voir les baleines. Ces géants des mers (30 tonnes pour 14 m de long en moyenne) s'approchent du continent à la même période, et surtout entre juillet et septembre. On peut admirer leurs sauts spectaculaires depuis la plage, non loin de Buenaventura [image: ], à Ladrilleros, Juanchaco et La Barra, mais aussi dans le Chocó. Le parc national naturel d'Ensenada de Utría [image: ], entre El Valle et Nuquí, est l'un des endroits préférés des baleines pour mettre bas, tout comme la baie de Cupica, au nord de Bahía Solano. Après le plus grand mammifère marin, rendez-vous dans les fleuves des bassins de l'Amazone ou de l'Orénoque, pour observer le plus grand dauphin d'eau douce. Le dauphin rose, ou tonina, est un animal aussi fascinant que mystérieux, à l'origine de nombreuses légendes. On peut le voir dans le lac de Tarapoto à côté de Puerto Nariño, ou dans les eaux poissonneuses de Puerto Carreño [image: ] (Vichada), à la confluence des fleuves Meta et de l'Orenoque.

Le paradis des oiseaux et des papillons

La Colombie est le pays qui possède la plus grande variété d'oiseaux au monde. Ses 1 963 espèces recensées en 2021 (20 % des espèces recensées sur terre) représentent plus que les espèces d'Amérique du Nord et d'Europe réunies ! Les aras et autres perroquets multicolores, les toucans au bec surdimensionné et les minuscules colibris sont nombreux. La Colombie mise de plus en plus sur le tourisme des oiseaux, le birdwatching qui attire des voyageurs passionnés, prêts à tout pour photographier l'oiseau rare. Et la Colombie en compte beaucoup, avec pas moins de 80 espèces endémiques ! Les sites d'observation sont nombreux : Chocó, Valle del Cauca, Amazonie, Sierra Nevada de Santa Marta et Eje Cafetero, entre autres. Les conditions géographiques, alimentaires, l'habitat et l'époque de l'année influent sur la localisation des oiseaux. A Guide to the Birds of Colombia et sa version en espagnol Guía ilustrada de la Avifauna Colombiana sont considérées comme la référence pour les birdwatchers. Le site www.birdsofcolombia.com est également une excellente source d'information pour les passionnés.

La Colombie abrite également le plus d'espèces de papillons au monde : 4 000 espèces de papillons et 2 085 sous-espèces ont été recensées par le Musée d'histoire naturelle de Londres en 2021, soit 20 % de toutes les espèces de lépidoptères connues actuellement sur la planète. Le plus célèbre d'entre eux est sans doute le morpho, un très grand papillon (12 à 20 cm d'envergure) que l'on voit fréquemment en forêt le long des cours d'eau. Avec ses ailes d'un magnifique bleu métallique, il est facile à reconnaître !

Des animaux dans le porte-monnaie !

Observez vos pièces de monnaie : depuis 2012, le peso colombien nous présente quelques espèces emblématiques de Colombie ! L'ours à lunettes, qui se cache dans les forêts humides andines, figure sur la pièce de 50 $. Le frailejón, la plante endémique du páramo, apparaît sur la pièce de 100 $, tandis que l'Ara macao, magnifique perroquet aux couleurs rouge, jaune et bleu du drapeau colombien, vaut le double : 200 $. La « grenouille de verre », au poitrail translucide à travers lequel on peut voir les poumons, les intestins et même les battements de cœur de l'amphibien, a droit à la pièce de 500 $. Enfin, la pièce de 1 000 $ rend hommage à la Caretta caretta, l'une des cinq espèces de tortues marines (sur sept dans le monde) qui fréquentent les côtes colombiennes.
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Diversité des écosystèmes, richesse marine, géographies variées... Sous la beauté naturelle de la Colombie, se cachent quelques nations où est représentée la majorité des espèces vivantes du globe. Il faut dire que près de 57 000 espèces s’épanouissent sur son territoire, soit 10 % des espèces au monde ! La biodiversité de la Colombie est inestimable et une nature aussi riche attire évidemment les convoitises. Le pays est tiraillé entre les guérillas, les orpailleurs, les exploitants illégaux, les groupes paramilitaires, les narcotrafiquants, et le gouvernement qui essaye malgré tout de garder un contrôle sur les terres. L’accord de paix signé avec les FARC pourrait toutefois s'annoncer comme un bon présage pour l’environnement. Le gouvernement a lancé le programme Colombia Bio qui finance des expéditions dans des zones reculées où les combats ont limité la recherche : un moyen de soutenir la conservation des écosystèmes en Colombie.
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Indigène Kogi dans le parc Tayrona. - © Nicolas LHULLIER



Une biodiversité unique et menacée

Peu de pays peuvent se vanter d’abriter autant d’écosystèmes que la Colombie. Trois cordillères andines, deux océans, des forêts tropicales humides ou sèches, des déserts ou des rivières : au total, le pays compte plus de 314 écosystèmes. Si un tiers du pays est recouvert par la forêt amazonienne, il ne faut pas oublier les trois cordillères, avec des sommets de plus de 5 000 mètres d’altitude. Cette diversité permet au pays d’abriter un large éventail d’espèces, notamment endémiques : on en compte au moins 10 000 ! Les écosystèmes marins sont tout aussi variés, grâce aux deux côtes, l’une sur l’océan Pacifique à l’ouest, et l’autre sur la mer des Caraïbes à l’est. En 2021, la Colombie avait marqué la COP26 en annonçant, avec les gouvernements du Costa Rica, du Panama et de l’Equateur, la création du couloir marin du Pacifique tropical oriental (CMAR), une aire protégée interconnectée reliant leurs réserves marines respectives. Rejoint par la France en 2024, le projet est notamment soutenu par le Programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE), l’UNESCO, Conservation International (CI) et l’UICN.

Cependant, les environnements du pays restent fragiles, menacés et parfois dans un état critique de dégradation. Des hectares entiers de forêt sont rasés pour faire la place à un élevage illégal de bétail, à la culture de la coca, ou pour monter des mines clandestines. Parfois même, le danger vient de là où on ne l’attend pas, comme c’est le cas des hippopotames introduits par Pablo Escobar, devenus une menace pour la biodiversité. De quatre individus qui vivaient dans le zoo du célèbre narcotrafiquant dans les années 1980, on en dénombre aujourd’hui 120 dans le cours du fleuve Magdalena. Ces animaux, endémiques du continent africain, détruisent les rives et chassent les espèces locales, parfois déjà en voie d’extinction comme les lamantins ou les caïmans.

Des ressources hautement politisées

Voilà une bien triste réalité : en 2022, la Colombie figurait comme le pays le plus dangereux pour les défenseurs de l'environnement. Sur le sol colombien, une soixantaine d'entre eux y ont été tués en 2022, sur les 177 activistes assassinés dans le monde cette année-là. Un macabre palmarès qui a lieu sur fond de conflit entre les FARC, les groupes rebelles et paramilitaires, les trafiquants de drogues, les mineurs illégaux et le gouvernement pour le contrôle des ressources naturelles si lucratives. Ceux qui osent protéger leur territoire deviennent des cibles, en particulier les communautés indigènes, plus grandes victimes.

A la signature du traité de paix en 2016, de larges zones ont été libérées du joug des révolutionnaires armés. Si larges, d’ailleurs, que le gouvernement a pris l’initiative de lancer le programme d’exploration Colombia Bio, pour découvrir et documenter ces zones encore presque inconnues.

Seulement, cet accord de paix n’a rien arrangé, et a même décuplé le phénomène de déforestation. Celle-ci est opérée par les grands propriétaires terriens qui contrôlent le pays, par les narcotrafiquants ou les contrebandiers. Face à l’exploitation illégale des ressources, l'ex-président Iván Duque a même remis la protection de l’environnement entre les mains des militaires avec l’opération Artemisa. Toutefois, depuis l'arrivée au pouvoir du nouveau président colombien Gustavo Petro, ce dernier met en œuvre une approche multidimensionnelle pour lutter contre l'exploitation illégale des ressources, combinant l'application de la loi, la promotion de la durabilité, la coopération internationale et la sensibilisation du public.

Les parcs naturels : paradis écologiques

Après plusieurs décennies d'efforts de protection, la Colombie compte désormais 59 parcs nationaux, certains parmi les plus beaux au monde. Des sommets des Andes à la canopée amazonienne, ils représentent plus de 14 % du territoire. Avec sa forêt vierge, ses plages de sable blanc et sa mangrove, on comprend pourquoi le Parque nacional Tayrona [image: ] est celui qui accueille le plus de visiteurs. Il abrite une faune et une flore très riches, notamment des chauves-souris, oiseaux, reptiles et mammifères, mais aussi des espèces marines comme de nombreux coraux.

C'est toutefois le Parc national Serranía de Chiribiquete (Guaviare et Caquetá) qui est le plus grand, avec 4,3 millions d'hectares : un peu plus que la Suisse ! Il est classé non seulement au patrimoine naturel, mais aussi au patrimoine culturel mondial de l'Humanité par l'Unesco. S'il n'est pas surprenant que celui qu'on surnomme la maloca (maison traditionnelle amazonienne) del jaguar, tant il abrite de ces félins, reçoive des honneurs pour sa biodiversité, c'est le premier des parcs colombiens à également avoir un classement pour son patrimoine culturel. Pas moins de 75 000 peintures rupestres y ont en effet été découvertes au pied de hauts plateaux abrupts appelés tepuys, caractéristiques de la région.

Le Parc naturel de la Macarena est situé au point de rencontre de l'Amazonie, de l'Orénoque et des Andes, si bien que les espèces qu'il abrite sont très variées et comptent notamment des cerfs, des fourmiliers, des jaguars, des singes et des cougars. Entre septembre et novembre, la rivière Caño Cristales [image: ] se colore de rouge grâce à une petite plante endémique appelée Macarenia clavigera. D'autres parcs, comme le Parque nacional El Cocuy, où se trouvent aussi des réserves indigènes U'was, ou le Parque nacional natural Los Nevados [image: ], montrent la face enneigée de la Colombie avec certains des plus hauts sommets du pays.

La montée de la conscience écologique

En Colombie, l'écologie prend un tout autre sens. En plus d'une dimension environnementaliste, elle incarne une dimension sociale, puisqu'il s'agit de protéger les communautés indigènes qui habitent les forêts, les nombreux Colombiens qui vivent de l'agriculture et de développer l'écotourisme. On remarque depuis quelques décennies une prise de conscience écologiste, qui atteint son apogée en 2022, quand Francia Márquez, célèbre activiste environnementaliste, entre dans la course à la présidentielle. Après une coalition avec Gustavo Petro, elle se contente de la vice-présidence, mais elle pourrait devenir un jour la première femme présidente afro-colombienne ! Un virage historique à la fois pour les minorités colombiennes et l'environnement, qu'il est difficile de dissocier. Francia Márquez, militante depuis ses 13 ans, est l'un des visages de l'écologie colombienne. Elle figure d'ailleurs malheureusement sur la liste morbide des écologistes colombiens ayant subi une tentative d'assassinat, après que trois individus ont ouvert le feu en mai 2019. Après avoir combattu les mines d'or clandestines qui gangrènent le pays et le détournement de la rivière Ovejas, mais aussi avoir participé aux négociations de paix avec les FARC, elle incarne désormais une véritable bouffée d'espoir pour de nombreuses communautés qui dépendent de l'environnement.

Paix environnementale

Aujourd'hui, la Colombie a pour défi de récupérer la gouvernabilité de son territoire. Suite aux accords de Paix avec les FARC, le gouvernement de Gustavo Petro fait de la biodiversité et la reconnaissance du territoire son motif de réconciliation. Le programme scientifique des « expéditions Colombia Bio » a permis d'augmenter de manière substantielle la quantité d'informations sur les écosystèmes colombiens. Plusieurs espèces ont même été découvertes : les chercheurs parlent de 93 espèces nouvelles de faune et flore en moins de deux ans. Enfin, dans le département de Santander, situé dans une région montagneuse qui ne présentait pas d'extrême difficulté en termes d'expéditions mais qui avait été bloquée par la guerre, les scientifiques ont mis au jour une fleur qu'ils ont baptisée en hommage à la fin du conflit : « Paz ». Restons optimistes !

La déforestation consume l'Amazonie colombienne...

La forêt amazonienne comporte 50 à 70 % de la biodiversité mondiale. Selon les derniers chiffres, la déforestation amazonienne a diminué de 34 % en août 2020 par rapport à août 2019... En revanche, la déforestation avait quasiment doublé entre 2018 et 2019 en augmentant de 91,9 %. En Colombie, la déforestation a surtout commencé dans les années 1960, mais a considérablement augmenté entre 1991 et 2003. Elle est due à plusieurs causes impliquant des acteurs locaux, nationaux et internationaux : les exploitations de viandes bovines, le « boom » du soja, la présence d'éleveurs, d'exploitations minières... L’appropriation illégale de ces terres détruit la biodiversité, mais menace aussi les peuples autochtones vivant dans la zone. Selon les scientifiques, la forêt pourrait ne plus se régénérer et plusieurs scénarios sont annoncés : selon la Banque Mondiale, 40 % de l’Amazonie aura disparu d’ici 2050 et pour le fonds mondial pour la nature cela serait même 55 % d’ici 2030.

...et les incendies dévastent Bogota

Après 460 feux éteints début 2024, le constat est catastrophique : 28 000 hectares de végétation sont partis en fumée, c'est l'équivalent de deux fois et demi la superficie de Paris ! À cause du phénomène El Niño, les incendies se multiplient, s'intensifient et les records de chaleur et de sécheresse se prolongent. L'État d'Urgence décrété, le président Gustavo Petro a fait la demande d'une aide internationale : les USA, le Chili, le Pérou, le Canada ont répondu positivement avec 200 réservoirs et conteneurs d'eau envoyés début 2024. En janvier 2024, en proie à des épisodes de sécheresse, 190 communes colombiennes craignaient des pénuries d'eau et une quinzaine de villes s'approvisionnaient en eau exclusivement via des camions-citernes. Variabilité climatique, impacts sur les ressources en eau, pertes de récoltes et menaces pour les écosystèmes, la Colombie met en œuvre des mesures d'adaptation et d'atténuation pour faire face aux impacts dévastateurs du changement climatique. Entre accords internationaux, tels que l'Accord de Paris, politiques de réduction des émissions ou encore initiatives de conservation, le président Gustavo Petro a notamment annoncé début 2022 que son gouvernement ne signerait pas de nouveaux contrats d'exploration d'hydrocarbures.
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